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Si vous aimez une cigarette moël­
leuse, ne fatiguant pas la gorge, écou­
tez, comme un appel de muezzin, la 
voix de votre plaisir vous prier sans 
cesse : "Fumez une Mourad.,, La ciga­
rette Mourad est composée des crus 
orientaux les plus doux qui se puissent 
récolter. Et sans qu'on s'en lasse, une 
Mourad appelle une autre Mourad. 
Fumez une Mourad. 
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EDMOND DRONSART 
Dans l'histoire, ou du moins dans la légende des 

peuples, il y a tou;ours un moment où l'on voit sur­
gir l'homme du Destin . On ne sa:t d'où il vient. Tl 
sort des profondeurs de la foule, il tombe du ciel, 
il émerge tout à coup du fond de l'horizon mysté­
r:eux, mais il s'impose on ne sait pourquoi ni com­
ment. 

La catastrophe a fondu sur la ville, tel l'aigle sur 
le troupeau. Il fa'.lt agir, mais personne n'est là pour 
dire comment il faut agir. Les chefs naturels sont 
absents ou, trop déb!les, manquent à leur devoir. 
Alors paraît l'Homme et tous les yeux se tournent 
vers lui. C'est ainsi, nous dit-on, que paraîtra le 
Dictateur. 

C'est possible. Tou;ours est-il que le phénomène 
s'est produit plusieurs fois au commencement de la 
guerre, lors de la grande invasion boche, et Jacques 
de Lacretelle l'a merveilleusement décrit dans sori 
beau roman La Bonifas. (Il s'agit d'une femme du 
Destin, mais ce n'en est que plus saisissant). Dans 
une petite vJle, un village où l'a1ztorité légale man­
quait, on a vu se produire un simple citoyen qui, 
;usque-là banal et médiocre, s'est haussé tout d'un 
coup à la hauteur d'un grand rôle, a su parleF à l'en­
nemi et sauver la situation. De même dans les catas­
trophes cosmiques Il y a des hommes et aussi des 
femmes pour tremblements de terre et pour inonda­
tions. En temps ordinaire, on les voit exacts, ponc­
tuels, attachés à leurs habitudes, parfois timides. 
Viennent le danger, le malheur public, ils s'élèvent 
au-dessus d'eux-mêmes, suffisent d tout. Ce sont les 
hommes du Destin. Tel Edmo11à Dronsart, 11otre 
homme du ;our ... 

Il fut l'homme du Destin lors des inondations de 
la Meuse. 

11? 

Ce n'est pas, ah, certes, non/ que les autorités lié-

geoises aient manqu~ a leur rôle et d leur devoir lG7J 
des terribles inondations qui viennent de ravager la 
ville. En pareil \..:s, on tombe d ùrdinaire à bras 
raccourcis sur la municipalité et c'est tout ;uste si 
l'on ne reproche pas au bourgmestre et au conseil 
communal de n'avoir pas su empêcher de pleuvoir. 
Cette fois, les Liégeois eux-mêmes, et unanime­
ment, ont été obligés de reconnaître que la lutte 
contre le fléau et les secours aux sinistrés ont été 
fort bien organisés par l'administration communale. 
Mais on s'y attendait. Il aurait fallu voir qu'il en fût 
autrement J C'est, au contraire, avec un certain éton­
nement qu'on a vu surgir à c6té d'eux cet homme 
nouveau, cet inconnu d'hier qui, comme directeur 
g§néral de la Croix-Rouge, a organisé les secours 
aux côtés des autorités communales avec une acti­
vité, une énergie, un succès qui lui ont donné d' em­
blée, aux yeux des foules, la physionomie d'D.n gé­
néralissime de la Charité. 

La Croix-Rouge 1 Certes, on la connaissait, on 
savait qu'elle donnait des conférences, formait des 
infirmières qui port.enl un joli costume. On savait 
que, pendant la guerre, elle avait fort bien ~it son 
devoir "e Croix-Rouge. Mais l'esprit pub c, qui est 
naturellement malveillant, était un peu enr!lin à 
croire qu'en t'!mps de paix elle ne sert plus à grand'­
chose. C'est qu'il ignorait que, depuis la fin de la 
guerre el sous l'impulsion du regretté docteur De­
page et des docteurs René Sand et Louis Delattre, 
elle s'est transformée en une Croix-Rouge de paix 
qui veille sur l'hygiène sociale et s'ingénie très heu­
reusement à suppléer l'Etat là où celui-ci est impuis­
sant. 

Or, l'homme de cette Croix-Rouge nouvelle, l'hé­
ritier de la pensée de Depage, le représentant des 
idées de Sanà et de Delattre, c'était précisément 
Dronsart. Les circonstances ayant mis ces idées à 

Pourquoi ne pas vous a d r e sser pour vos bijoux a ux joa illiers-or fèvre• 

LE PLUS GRA ND CHOIX . St b Il & cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e · 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 



81~ POURQUOI PASP 

LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SA 1 NT~ MARCEAU X ~~TI8a1i'f:!fA1N 
......................... IMPORT A T.EUR GÉNÉRAL POUR LA BEl..GIQUB ........................ . 

~ l\11aison V AN ROMP AYE FILS soc1~É A~oNvMa i 
1 .i Ruu: GALC..Af'l'. 176, A BRUXELLES - Tti .. ÉPHO~E 115,43 
: : 
\ ................................................................................................................... : 

i )M$8fUWW8aiPtfît4Bii.RiRASMf!SMfiiFh*?&§ WM9@1W!i*&M***M!ffl MhWf& #dk*iNfti*ff Jtp, 

Fa;. 
all 

Y.._OVZ' 

~~ 

/\'VGQE1 tait luire 
toute teinte de cuir 

TAVERNE ROYALE 

. .. 

La Grand mérc. -Au tt-mps ou les bètcs pul11lenl 
Lili (6 ans)· - Il n'y M'ait vas encore de JE.AN 

BERN \RD-MAS SARD ... 

JEAN 8ERNARii·MAGSARD · 
Grand Vin de MO!lello chnmpaaola6 

GRE VEN MACHt.l<-SUR-Mü:)t.LL.f. 
,. GRAND·DUCHê: DE LUXE.M60l...RC 

.~~~ 

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 

.,;. _,, .,r. BRUXELLES 
c~f é • Restaurant de premier ordre 

·hes deux meilleurs. bôl~ls .. restaurants de Bruxelles , 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKËRE PORTE DE NAMUR 

. Splendide salle pour noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 

H M LE DERNIER · MG-r-·OU CONFORT MODERNE 



POURQUOI PASP 313 

l'épreuve, il les a appliquées de main de maître, en semblait sorti la veille du Lycée. Quel concours utile 
grand organisateur, en homme du Destin. un tel collaborateur pourrait-il nous apporter; Nous 

1 ? '/ fûmes vite rassurés, et quelques conversations suffi-
Au fond, et à bien y regarder, c'est que l'homme rent pour nous montrer que l'apparence était trom­

du Destin ne s'improvise pas plus qu'un discours peuse et que sous cet aspect ;uvénile, se cachaient 
improvisé, une révolution, ou une manifestation un esprit pondéré et réfléchi, un cerveau cultivé et 
spontanée. Quand le comité de la Croix-Rouge choi- documenté de technicien, et aussi une âme ardente 
sit M. Edmond Dronsart comme secrétaire général, et généreuse, prête à se dévouer et à se donner 
il sava!t parfaitement qu'il pourrait être appelé à entière au noble idéal qui nous possédait tous. 
êt1e l'homme du Destin et qu'il ne le manquerait Et c'est cet ensemble de hautes qualités que dès 
vas, parce qu'il l'avait été déjà. le pre:nier jour Edmond Dronsart consacra, tl l'édi-

C 'était pendant la guerre... fication à' abord, 1111 succès ensuite, de la grande 
Dès la fin de 1915, on fut épouvanté du nombre œui•re de la rééducation. 

'de mutilés que la guerre allait laisser ap;-ès elle. » Doué d'une puissance de travail presque ilU­
Qu' allait-on faire de ces malheureux à qui il man- mitée, il se consacra jour et nuit à l'œuvre entre­
quait un bras, une ;am.be, parfois la vue ou l'ouïe prise, ne se donnant pas une heure de loisir, tou­
et qui, tous, paraissaient si diminués qu'on se de- ;ours à la tâche, sans trêve et sans répit. Ayant la 
mandait. s'ils n'allaient pas tomber à charge de la claire vision d~s nécessités du moment et des réali­
charité publique r Leur accorder des pensions, c'était sations praûques à poursuivre. 
bien. Mais, même en ce temps-là où on croyait en- » Mais ce n'est pas seulement par ses grandes 
core que l'Allemagne payerait, on se rendait bien qualités d'organisa'eur, et par le travail acharné 
compte que cette pension serait toujours insu/fi- q11'il a consacré à notre œuvre qu'Edmond Dron­
sante. C'est alors que, presque simultanément dans sart a droit à toute notre reconnaissance, et aussi à 
tous les pays, naquit l'idée féconde de la rééducation celle des mutilés et des Français en général. Il a an 
des mutilés. Rendons-nous cet.te justice que la Bel- 1 autre titre, plus impo;tant peut-être, à notre gra­
gique en exil fut une des premières puissances à la 1 ütude à tous. 
mettre en pratique. En France, également, on créa » Dans cette Ecole, à laquelle il s'était passion­
immédiatement plusieurs instituts de rééducation nément attaché. il n'a pas été seulement un direc· 
professionnelle, l'on appliqua fort heureusement les teur. Son ambition était plus haute. Il a voulu être 
méthodes les plus ingénieuses. Mais la France man- et il a été, dans toute la beauté du terme, un anima­
quait d'hommes; toute sa population mâle était. aux teur. Il a répandu et fait régner dans l'Ecole l'esprit 
armées et il se trouvait précisément que la plupart qui l'animait. Esprit de solidarité et d'amitié entre 
des spécialistes de l'enseignement professionnel les frères d'armes réunis hier sur le champ lie ba­
étaient mobilisés. La Belgique était sous ce rapport taille, aujourd'hui sur le champ du travail. Esprit de 
beaucoup mieux partagée. Le Ha11re regorgeait de discipline joyeusement et librement acceptée. Con­
fonctionnaires plus ou moins inapt.es au service fiance dans un corps professoral qui, lui aussi, 
armé et qu'on ne pouvait guère occuper qu'à d'assez s'est adonné passionnément à sa noble tâche et a 
vagues besognes. C'était le temps où entre les deux largement contribué au succès de l'œu.vre. Con­
pays on mettait tout en commun; le gouvernement fiance dans le directeur dont tous les actes, toutes 
belge prêta donc à la République M. Edmond Dron-
sart qui était, a11ant la guerre, secrétaire des institu­
tions d'enseignement technique d·u Tournaisis et 
membre du Conseil de perfectionnement de l'ensei­
gnement technique du Hainaut. Et la République 
envoya M. DronsaH à Montpellier où il y avait un 
institut de rééducation qui végétait faute d'un direc­
teur compétent. Quand on introduit un monsieur 
compétent dans une institutlon où le besoin s'en fait 
sentir, il commence par être assez mal reçu. Lorsque 
Dronsart, venant du Havre, débarqua pour la pre­
mière fois à Montpellier, on le regarda .un peu de 
travers. 

({ Notre premièrê impression fut défavorable, 
écrivait quelques années plus tard M. Benjamin 
Milhaud, ancien bâtonnier du Barreau de Montpel­
lier, complimentant Dronsart quand celui-ci reçut la 
Légion d'honneur. Celui qui nous arrivait du i lavre, 
pour nous aider dans une tâche immense, était an 
ieune homme imberbe. DresQue un adolescent, qui 

P our les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
mefü appropriées pour le laTagc 
de tous les vêtements en lai\ie. Si 
clone vous voulez conserYer vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

Ne ré'Ll'écit pas les laines. 

V L. 105 
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les pensées, tendaient d un but unique: l'intérêt 
mat~riel et moral de ses élèves, qu'iJ aidait, encorz­
rageait, suivait fraternellement dans leurs travaux 
d l' Ecole, et plus tard dans la vie: les appuyant de 
toutes ses forces, intervenant en leur faveur de toutes 
lei manières possibles et ne plaignant, là aussi, ni 
son temps ni sa peine. Enfin. et surtout, sentiment 
exact de la portée véritable de l'œuvre de la réédu­
cation, de sa noblesse, de sa beauté et des grands 
devoirs qu'elle impose tant à ceux qui en ont assumé 
la d~rection qu'à ceux qui ont accepté de s'y sou.­
mettre. • 

??! 
Un animateur! Un de ces hommes qui croient en 

rzne œuvre et qui s'identifient avec nn.e œavre. 
C'est ce dont la Croix-Rouge de Belgique avait be. 
soin. Cela ne va pas sans un certain air de tête, sans 
une façon de dire « moi seul et c'est ass:z >1 que 
l'on reproche toujours aux hommes d'action qui 
réussissent. La vertu dominante de Dronsart ce 
n'est pas l'humilité. Mais ce n'est pas cela qu'on 
llli demandait. Ce dont le comité avait senti le be­
soin, c'était d'un travailleur infatigable qui fîi de la 
Croix-Rouge sa chose, sa vie. Dronsart s'est trouvé 
cet homme-là. Quelques-uns le savaient. Maintenant 
qu'il a été le grand ravitailleur des inondés, c'est 
tolll le grand public qui le sait. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. I' Abbé \Yallez du "XX11

' Sièc!e" 
.Monsieur r,\hbé et délicieux confrère-, 

Savez-vous que vous raites notre joie ! En •érité, si vous 
n'existiez pas. il fau1frait vou:; invenlcr. En ce t~mps de 
tristesse et d'inquiélude, votre prose et ses variations im­
prêvu.ea nous causent tou.iours une joie sans mélange. 

Voua jouez, dans votre journal et dans notPe vie belge, 
la rôles les plue divers. Un jour, vous ooufez après les 
80Z>1et pédod• dia Laœniaira: I.e lendemai.A. lr'Qu& ~ 

che7 .~ relrouver t';Mnic populaire de Veuillot ou Ia verni 
démagogique ~ Dl'llmmont. Puis, rous ête.> Joseph D~ 
Jlai.st.re, B<mald. Saint Tboma~ Voire le prophète Isaïe. 
Et pourtant, ,·oug êtes moderne, Monsieur l'abbé tr~s 
moderne. Vow prétendez être à la page et parler' argot 
comme Francia C3rco; car vous avez des lettres. et pen­
dant la guerre, vous avez tratné votre soutane dans Je~ 
.rédactions paris1t'nncs. Cette fois.. vous muez en une sorl.e 
de Fouquier-Tinville ecclésiastique. Votre noble fur'l!ur 
contre tous les ad,·ersaires du gouvernement tripk?--t:omtal 
et contre la Nation belgt en particulier a fait de vous un 
accusateur public. Ceux qui se sont permis d'attaquer le 
gouvernement, dite.-:-vous, ont commis un t'rime de l~e­
patrie. Rien que cela ! Et vous réclamez une sanction. 
Pourquoi pas des têtes ? 

« li esl. temps, dites-vous, il est grand temps que nos 
chefs usent enfin de leur pouvoir pour le salut commµn. 
Ils ont oommencé d'agir aujourd'hui. Tous les boo.s ci. 
toyens leur- demandent, de la façon la plu~ patMtique ~t. 
la plus pressante. d<!' e'enirnger sans le moindre retard 
dans la 'foie des &êvérités les plus complètes. Le de.>.tin 
de la patrie dépend de celte promptitude à trsiter lœ dé;­
linquants avec une implacable rigueur. » 

C<:t appel à la vi11dicte publique manque peut'-êti-e de 
charité chrétienne et d'onction ecrl<>Sia5fif'11r. Mais quelle 
noble vigueur ! Qu'on vous appelle au ·ministère de la· 
Jwtice (pourquoi pas ?), et on verra... ce qu'on ,·erra._ 
Ah ! la belie liste de proscriptions que vous dresseriez, 
n'est-ce pas, ~fonsieur l'abbé? D'abord, il y aui-ait ;\euray, 
à qni mus: n '1wez pas pardonné d'avoir été s.i longtemp~ 
pendu à se.> basques~ puis., la rédaction de la l.ibre Belgi­
que; puis. les trois 'lloustiqunires; puis. la "'""art de 
\OS confrères, car VOUA a\'ez l'âme tendre et conîrate1·­
ndle. Puis ... pui!', les financiers. Quels financiers ? Ah ! 
yoiJà ! C'est ici que tous ceux qui, à \'otre exemple, r~ 
clament d\.:.S san<'tions, sont emb::rrass~s. 

Mon Dieu. dans toute OOtll' afiairl' de Io chute du franc 
et de la alahili~atioo av<"11tée, ks gens de Bourse et de 
finance ne sonl ce1·tainement p:is san' reproche. Dans 
les di•b,ides financièl'~s. ils font le métier de corbe~u. ce 
qui n'est pas un joli métier. J,eur pat.r-iotjsme est du pa­
tl'iotisme f.rès particulier; et C(' n'est pas sans raison que, 
tont au long- de l'histoire, les p<'Uplcs ruinés, rançonnéis, 
s'en sont !oujours pri~ aux traitant~. trafiouants et pos­
Msseur9 du « croc à phyuance ». Un instinct assez snr. 
le.s guidait. ~fais nous cr<>rnn~ qu" les ron"nhk~ . .si cou­
pables il y a. peuvent êlre bien tranquilles. Des sanc­
tions. düs conJacnnations ! crit'z-vous, et le triple comte, 
dil-on, fait écho. Dt>s sanction!'. des condamnations ! 
clame-t-il dans les couloirs du Palais de la Nation. Seule­
ment, quand il s'agira de mettre sérieusement en branle 
l'appareil judiciaire, il } regarder·a à d<-ux fois. Car un~ 
action judiciaire, c'est une espi:ce de « boomerang » que 
le parti qui le lance sur ses ennemis reçoit parfois sur 
la figure, par un curiNix choc <'n retour. On a tripoté, 
~pécuft!.. C'est cer1ain. \lais qui 7 Ah ! si l'on était sür 
de n'atlt'indrc que des adversaire& ! ~fais on n'en est pas 
sOr du tout. Au ternpi; où nous sommes, il y a dans tom~ 
le.s par!ts des gens qui aiment â gagner de l'arge11t et qui 
ne sont pas tri:s regardants sur le moyen de Il' faire. 
~onsicur l"ubbé, vous a\'et reut-être été imprudent... ll 
est \Tai qu'ôU peut louiours laper. sur la finance en géné­
ral t>f sur la Haute finance internationale en particulier . 
Cela sali$faÎt les patJvres gens et cela ne fnit aucun mal 
aux autre.<;.. Il y ai d-<>J ch<>Ses bien curieuses, d'ailleu1''· 
Ces banquiers belges r1ue le gouYerrrement triple­
comtal avait fait appeler !~ ennemis de la patrie, 
il les a fait appeler pour le tirer du pètrin. Comme quoi, 
ainsi qu'on dit dans la chanson; « Le veau d'or e!t to\l­
joura debout !». 
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~lv(i4f:Y ~~~ 
L'effondrement 

L'effondremeot 1 Il n'y n pas d'autre mot pour qualifier 
l'état dans lcqu~I M. Alber·t Janssen eet revenu de Lon­
dres. Il ~ait tout à foit inutile d'essaver de bourrer le 
crâne au pubii~ : la stabilbnti<JU du ·franc, telle que 
l'avait conçue \!. Janssen, est une opérution manquée. Les 
rondiûons que les hanquiers anglais ont proposées pour 
un emprunt fort réduit et à très court terrue, étaient tout 
it fait inacleptaùles. En réalité, r'i:tnit une fin de non­
recen1ir. ?ious \'Oilà donc a\'ec. ;:ur le do~. d·~S dépenses 
engagées. une ma3SP d!! monœurre nonihilee. la perspec­
ti\e de lerribli:>s ('l:hénuce:> prochn:nes et un franc en \'a­
riation désordonnée. Ci:lle nourC'lle a été aceueillie au 
minisli:re avec une rér;teble consternation. l es di,·ers 
"~oscils d.,,, ministre>. qu'on c'~t efforcé à tenir ultra­
secrr.·t.s, ont i:té forl agit(;.;. D'aprl'~ ce "u'on dit, M. Jans­
sen continu(' à por·ter b"au; il a l'énN-gie des hornmes 
S;?{'rets; mais le tl'iple-comlt' est à rnrru1s•.er à ln cuilli>r. 
El tout le monrle all"nd rundervdùe comme le sau\'eur. 

A qui la faute ? 

A qui lu faute ? Chacun st> la r,,jelte, tandis que de 
bons bourgüoi,:, Îlll'ibcnd!> rédament la 111ise en accusa­
tion tk' M . .fan:>sen comme rou;>able de nwnsonge et de 
fit·ux Lilnu, les sorial i>tcs pretendent que ln responsabilité 
de M. Mnltl'Îc~ Despret e.,it effroynble et demandent des 
pour:>uile~ contre les bnnqui1:r,; qui ont spéculé sur la 
bais~e du franc. 

« L'ou~ratiou de Y. fansY.>n élnit frè.s bien con­
~ue, di:;enHls, et M. lle~pret lui-mêrue, comme 
.M. %euni~. d'ailli:tu·s, l'o npprouvé. Eli~ oomporlait plu­
sieur.~ phasl:'s succ.:-ssfrei1 : rousolidalion de la èelte amé­
C'Îcaine, mise NI t':quilibre du Ludgc:t, r?.21isalion d'un em­
prunt étrang.;r. Les deux premières phasc-s de l'opél'a­
tiou ont parfaitement réussi, et la troisième allait abou­
tir, quand un\) cemp::igne de presse et une c3mpagne 
tïnoncii:re l'ont îail ~chouer. 

On accuse la ~QU\'~rnemcnt d'avoir mrnû, nioulent·ils. 
Ct? n·~t pas \-r111 . 

lt lonrnm a\·ait oLt .mu la promi>ss~ formelle d'un em· 
prunl de i M million'!. de dollar;, pr·omC'sse de principe; 
on n'en fait janwis d'autres l'l dons tout.·:5 l~ négociationa 
qui ont ~iê cntr·epriscs a1•t>r lt>s banquiers anglais et a.mé­
t'içain~. il était toujour~ a11terid11 que lc.s modalités de 
l'rmpc·unt seraient régl~f'~ 11elon la situation el le cours de 
l'argeut. 01', quond M. Innssen ardva à Londres, 
ses partenaires ltti tinrent à peu pr·ès ce lon<l't1ge : (< NotL'! 
\'ous avons promis de vous pr&l~r de- l'argent. C'l16t exact. 
Nou.s ne n-0us dédisons pas. Mais rotrc situation n'est plus 
la même que lorsque nous vous avons fait cette promesse. 
f,a plu!l ~rnnde parti1> dP. rotre pr"c:"" <''lt contre rt>us; 

elle nous corne au! oreill~ que votre situation est b~nu· 
coup moins bonne qui) \'ous ne lt> pl'élendei: une grande 
figue, à laqut>lle adhèrent le,; CJ.ambrœ de commerce et 
tous les grands organismes é.:.onomiques, prétend que toute 
votre ad.minislretion est pourrie par la gabegi•. que vœ 
chemina de fer îOOt mal administr~. Dons ces cond.i· 
tions, oou1 sommes obli~és de rt>fléchi!'. Il faudra f'.)1.19 
contenter d'un emnrunt minime à trh court terme, et 
pour lequel noue; exigeons cka '?'ll"Ontte:; supplémi>ntaires.» 

En rt!alité, c'étoit un<i fin de non-re.cevoir. Crâce â la 
L;gue de lïnléi·Bt public et à 13 p!'(\':se d'onoosition, tout 
l'effort dt> cc~ cl"rnicrs mois t~t d-0nc perdu. Le franc va 
haisser, la vie va rencMrir; le bolché,·isme est è nos­
portes ... » 

Yoilâ comment on perle d,1n<1 les milieux m.inistérieJi. 
Voyons mnintenant qul'!lle est la riposte. 

PJAKOS BLUTHNER 
Agence générale : 76, rue de Brabanr, Bruzelle1 

Acte d' accu&ation contre le gouvernement 

On banquier nous dit 
« La crise financiè1•e que lrave~e la Belgique est un 

év~nem~t UUSilÎ gta\'e pout· 1.il:S œsUnées que l'ultimatum 
allemand du ~ aotlt 1;}14. Aujourd'hui, comme alors, il 
faut « tmir >> ou périr. 

>> Que signifie « tenir >> au 1nint de- rue financier ? 
>1 l'n Etat n'a pa~ d'nulres ressoure.es financières que 

celles d'un parl.iculie1· : le re\'enu (capital et travail), le 
e!·édit et la propriété. De mêruc, le gom·ernetrn!nt ne dis· 
pose que de l'impôt, de l'emprunt el du domaine. 

» Il semble bien que l'impôt ne puisse plus être aug­
menté; 11 pourrait certainement être ajusté el, alf'-"S. r-en• 
dre da\'anl.age; mais si l'on songe que de nomhl'eux ci­
loyrus don11l'nt à 1'8tal plus que la moitié de r.e qu'ils 
gngnent, on C!~l forcé d'adm1>llre que, de ce côté, il n'y a 
pa:: grand c-spoir à îo11ùe1. 

» ~}n matière tl'empnmt. une c:hosc t'Si ~~ertnine, c'esC 
que l'b~tat n'a plus guère de rrédit intérieul'. L'emprunt 
de. ln <".:>Ionie, pr~vu pour 700 millions, dont une pI'e. 
m1ère kanche de 200 millions a été émi~e. n fait fia.s.co, 
puisque 160 millions seulement ont pu être absorbés et 
que déjà le titre cote en Bour.;c au-d·~ssous de son J}riX 
d'émi~ion. Quand M. Janssen pnde aux ha .. ~nes de con­
solider près de dem: mi1Jiards de Oons du Trésor, c'est­
à-dir-e d'émettre un <'mpru'nt à long terme pour une 
somme équirnlente, il semble oublier que l'Etat ne peut 
songer à emprunter deux milliard~, s'il t-st déjà incap~ 
bic d'emprunter dt-ux rent millions. 

»füisle alors la mi.::e en Yaleur du domaine : chemins 
de f<r, tëlégrnphe;;, tfüphones, ~k'. Les sociali~tes.. qui 
font la loi nu pays, ne \'eu!ent pas en entendre parler. 

» Dès lors, \'Îi-à~vis des capitalistes ~~loe" comme ris· 
à·\'ÎS deq capitoli5tes élrnngtiis, l'Etnt se trouve dans 125 
conditions suh·antes : il ne peul plus eagmenter acs ~ 
renus par l'imp1lt, &on crédit est nul ou presque, parœ 
que notre delle est à sor1 maximum, <:-t l'on ne veut pa11 
mettre t-n vokur l~ seules ressources qui nous restent~ 

» Les c;.ociolistes et leurs nmis auront beau tempêter : 
ni le crMil, ni ln confinnce oe s'étnblissi'nt par décret. 

» M. Jarm~n Il r.choué là où il devait échouer et préci· 
sémt'.'nt sur l'l«:ueil que certains financiers avertis lui 
avaient dé~ign6. 

» Jl n voulu slr1biliJ;<:r le rranc. avouant d'ailleurs que 
la confiance publiqull lui élail indis.pensnblc, et il a nè­
glige de mér-iter préalohlement eette confiance. C'était 
attelf'r la charrue avnnt les bœurs. 

"Auioltrd'hui qn'il a t'!choué. il accu~e ceu:t qui lui one 
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crié casse-cou d'être les artisans d(' son érhec: c'est à 
peu près comme si l,.on imputait la responsabi!irë de 
l'incendie à ceux qui nous adjurent de ne pas jouer aver 
le reu. 

• La vérité est que ceux qui n ·avaient point une en­
tière conliance dans la réussite du projet de Y. Janssen, 
ont. au contraire, fail preuve d'une extrême réser.'t\ 
qu'ils n'ont pas rendu l~ur:e inquiaudes nuhliques, saur 
quand il était trop tard, et que, devant les Chambr~s et 
devant le Sénat, ils ont soutenu le gournrnement el voté 
pour lui. 

Pendant ce temps-là, AL Janssen publiait des documents 
officiels établissant que la Belgique pourrait disposer d'un 
emprunt de trois millial'ds; il montrait quelle S!:l'ait la 
1ituation de ln Banque Nalionale lorsque l'Etat aurait mis 
cette somme à sa disposition ; il parlait même « ae~ 
g-rands établ issemenls étrangers avec lesquels s'était éta­
bli l'accord de principe au sujet de l'emprunt ». 

» En t•éalité, il n'y avait ric-n. rien de net. rien de prin­
cipe, rien de définitif, et jamnis l'on n'a vu, sauf au temps 
de Law, un ministre des finanœs lancer son pays dans 
une aventure aussi hasardeuse. 

>t On ne peut îonder de politique financière saine ni 
tur le mensonge, ni sur la duperie. Or, en affirmant non 
pas une fois, mais vingt fois. à la tribune de la Chambre, 
qu'il &\'ait ses trois milliards. M. Janssen n'a pas dit la 
t érité au pays, car il ne les a,·ait nas, <>I sur ce point srs 
aveux à la Commission dl'S finances du s.:nat ont été com­
plets. De même en affirmant que lt> hudgPt belge est l'II 
équilibre, alors qu'il ne l'esl point, le gouvernement a 
l>lurlé vis-à-vis du pays et de l'étranger. 

» Qui donc voulait-on tromper en cette afiaire ? ~os 
prêteurs étrangers ? Mais alor~ félicitons-nous de nt> pas 
les avoir volés. Le pavs tout entier? Alors soyons heureux 
de lui avoir ouvert les yeux. car les gr:rn:ls rcm1'des r:e 
11aissent que de l'extrémité des maux. 

» Quant à notre situation financière, elle es! la .sui­
t ante: 

Nous avons 55 millions de clollars •J' !:> •ns !i Cf'lllt'I 

terme à rembourser cet été ; nous avons 1111€' drlt<' inron­
nue représentnnt la parlie cmployêi' du cr.;il1t rfo ;lï mil­
lions et demi de rlollars mise à notre •bpos!Iion pour Je 
1011lirn du chnn'l'r: rnfin 1rn11< nw•11• Ir 11>~ dt-ct'mbre 
prorhain, •me éch(~11nce de 'I milliar'I i<:(I mi!!:o11.1. 

!Wvant une position au•si rlifricile, l'hP.ure <lès e·rné­
iJients est passé,. et. par cons:,q11f'nt aussi. l'b<:'ure di's 
combinaisons politiques. l> 

L.\ P.\~~E-SliR·liEB 
Bùtel Contiucntal Le meilleur 

Conclusions 

Que conclure? Que dira l'homme Jans la rue, le « Belge 
moyen », plus ou woin~ bourg.:!ois de m;.eurs, J'haL:.ud\', 
mais nullement ca11itnli.ste 'l li sc:rnule bien qui.' Je ba11-
quier ail raison quand il dit que l'heure est passêe d,-s 
combinaisons p-0l1l1Qucs. li est fort possible que la cam­
pagne de la presse d'opposition ait été plus ou moins in­
juste et que, dans tous les cas, elle ait servi d'argumC>n! à 
ceux qui ne voulaient pas nous conSl'ntir un emprunt et 
regrettaient leur promesse - la Bourse de t\cw-York a 
traversé une crise grave. Uais pourquoi le gouvernement 
a-t-il été victime de celle mNiance, si cc n'est, ce que 
l'on o. toujours soupçonné, de viser à. des fins politiques 
qu'une ~rnrnle partie du pay.c: considùre r.omme dnn!!e­
reuses? Que voulez-vous? Le iriple comte Pou!Jct c'5t trop 
nul pour inspirer confiance A qui que ce :Soit et ses 
maîtres véritables: Vandervelde, WauteN, Anseele, Huys--

mans, ne peuvent nier qu'ils aient pour idéal un régiine 
où la bourgeoisie est condamnée à disparattrc. Kous ,sa\·ons 
bien que cet idéal n'est qu'un idéal. Sa réalisa~o~ esl re:­
mise aux calendes. Très dl::nocrates. nœ soc1ahstes n,e 
sont ni des révolutionnaires ni des énergumènes, malb 
c'est égal: leur programme inquiète le bourgeois, qui est, 
à sa manière, aussi simpliste que l'ounier et qui crée 
la confiance ou la méfiance financii!re. Donc, le seul 
moven de résoudre la question financii>re est de recourir 
pro.\·isoirement à un cabinet non politique. à un cabinet 
d'affaires. 

l\ous reprendrons no~ qu('relles plus tard, quand le11 
beaux iours seront revenus. 

« Cc seraiL folie d'acheter une qualre cylindres, quand 
« ESSEX vous offre sa nouvelle Conduite intérieur<' six 
« cylindres au prix de 2H,9ti0 francs (le dollar 21 fr.). 

u PILETrn, 15, rue fleydt. - Tél. 457.24. i> 

Le peintre Albert Saverys 

exposera à Eddy's Art Studio, plucc du Chlitelain . 55, du 
mercredi 24 mars au 12 avril. 

Une opinion 

Quelqu'un nous dit : « Eh bi1'n ! quoi ? Cette con~ler­
nation est tout â fait injustifü."\.'. U. franc bai:;,..-: e<.> n·~~t 
peut-être pns si nrnm·ai.s qt..~ r;a j>OUr notre indo'"!rie ! En 
tout cas l'êchC1: tle la në.,o..·iation Janssen a un arnn­
tage : c.'~st qu\•lle nous libi:re dt' la lut<>lle anglaise. Si 
l'at':.:ord iwait i•lé si~nê. non~ ètions li\Tés "ieds el poings 
lies i.i la p-0li!iqu~ britannique. ~ow; l'avons peut-être 
l.-chappé brlli>. [,'..\nf!UC>rr(' <>sl une cré:mcière îorl ex­
pert!' d::tn<t l'a:>! d'clraugler un Ml;iteur ! » 

Ln note d.>lwal<> ~cra donnée dans \'Oil'<' inléri<'ur par 
!t's lustres el hronzl.'s de ln Cie B. E. (.loos), li5, rue Je 
la f/tl(1enN\ 811.t:trllrs. 

Le sténographe le plus rapide 

est snns contrl•<lit I(' « DICTAPIJO~E ». tttf:no.({!'aph~ mé­
rnnique parfait qui facilite le truvnil dr tous : <licteurs et 
clac!~ log-n1ph<'~ 1la11:; la nlus l:l!'gc mesur.-• possible. 

Robert Clil['SE,\ 20, 1·ue Neuve, à G»tixelles. 

Re~ponsabilit~s 

Tout de Oll~me, quand les d{·ft'nseurs du 1?ouwrnemenf 
triple-1.·o:nlal pr{·tendcnt llU'il n ·\Ost pM s~ul re.sp-on~able 
de .cet cfl'ondl'en1cnt, ils 11\>nt pa~ tout à fait tort. Lors­
qu'on for.i l'histoire di' toutes les o..·cn~ions man­
quées de ce3 dernières aonet.s. on \'erra que nous 
U\'ons élè entrainés à lu déconvrnuc d'aujourd'hui 
par la sotte politiqui' de ceux qui n'ont pas wrnlu faire 
une rraie politique d'<.'ntent.e: avec la France et qui ont 
loujours mis~ aur là carte anglaise. Souvenons-nous de 
toutes les belles phrnses sur la portugalisation. l'antino, 
mie entre la Belgique lilm.:...:•rlrnngiste et la France pro­
tcctionn istl;, la nëcessihl d" décoller d'nYcc I.e franc fr;ui­
çais ! (Etiez-\'oua assez fier d'avoir réussi cette ()pér.ation~ 
là, Monsieur l<> triple e.:>mpte !) Folie de compter sur la 
Fl'ancc, pays en décndencc l Tandis que l'Angleterre ! .. . 
Jamais cette protcclrice naturelle ne nous o.bQnd-0nhcrait!» 

Et dans tot1te ln politique de sabotage de la. viçtoire, à. 
quQÎ se sonl al}Dliqués MM. Lloyd George et Mac Dowld, 
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nous avons touiours appuyé plus ou moins ou\!ertement 
le Fo.reîgn Office. 

El J'Angletcne s'est contentée de lai~ser faire. Jamais 
ell~ n·a r;en promis; mais quand nous lui awms de­
mandé quelque chose, elle a· parle affaires, comme c'était 
son droi 1 slr ici. · 

I~ El.ablisscmcnls de dtlgu~talion « SA~DElf,\~ :&, en 
flc~gtquc, !'ont frêqucnlés par l-0ut fin eonnai!;scur en 
vins de Porto. 

Citroën 

• La meilleure et la moins chèré. 
\ï~itc1 

1 les Etablissements René DE RUCK 
concessionnaire Jl·11xrllr:; et rnv1rons. 

51, boulevard de Waterl<>o et 130, avenue Louiise 

Grave accuaalio.n 

Dans les milieux gouvernementaux, et principalement 
dans les coulisses de la Chambre et du Sen"t. on colporte 
contre les banquiers une grave accusation. On raconte 
que, la :;em:iine dernière, les formirlables achats de 
devises ètrangèrc.s qui proroquèrcnl la chute du 
franc, -sun·ircnt immédiatemrnt la si>ance où ll. Jans­
sen· a\·ait mis les directeurs de nos grands établissements 
de crédit au courant de la situation. « Il faut ordonner 
urie rnquêt~ ! >>. clamait un silnatcur ~or.iali~tr . C'esl au.ssi 
notre a,·is. Ou bien· l'accusai ion é='l fondéi>. et alors des 
poursuif<'s s'impo.0 enl; 011 elle est fau"SC, et alors il faut 
meltre rin à CCS bruits cnlomnicux. Ce quÏl y a d'a~\·r>z 
dècoricrrtanl. c'est que c'i< mi'.•m<'s banquiers rue la presse 
gouvernementale arr.11~ d'avoir rommis un crime oontre 
la-patrie sont co1l\oqués par le ministre pour venir à son 
secours. 

. GR\Nfl ROTFJL DU Pll.lRE 
263, Bot!lcvard .llilitaire, IXELLES 

Grands et pctils salons. - Cuisinr-~ t~l caYe:i renommées 
Téléphone 52;j.G5 

Automobiles Voisin 

~. rue des Dcux-Ef}lises, Brv:ulles 
Sa 10/12 H. P. - foutes les quaiités de la gros~e voiture. 

Défaitisme 

Tous les Beiges doutls rle qu-0lque raison souhaitaient gue 
M. Jan!'S<?n réussit dans ses négociations et terminât heu­
reusement l'opêration de con~olidation qu'il a entreprise. 
Ils le souhaitaient, 4't ils avaient le de,·oir de le .souhaiter; 
mais les vœux qu'ils faisaient - car il semble bien que 
tout rela doit être mis au passé - ne doivent pas n~ 
sairement leur enlever tout esprit critique. Il est tout de 
mè:me permis de wurire quand on \'Oit les mêmes gens 
qui parlairnt de << por1u1;:alisation » quand il était qui?s­
ti<m d'un accord économique franco-belge. se trouver ré­
duits à modifier le budget et le rêgime des çhemi,ns de 
ter sur les injonctions des banquiers étrangers. Signarcr 
la rhose, ce n'est pas s'en réjouir. 

C'est du défaitisme, clame le XXe Siècle.· Voilà 
un mot dont on abuse étrnngement et à qùi on fait 
dire cc qu'il ne dit point. Le mot défaitisme rut im-enlé 
en Russie au èo'mmenoomcnt rie la guerre et il désigna1t 
l'état· d'e~prit de ces rêvoh,1tionnaircs qui souhait11ient la 
défaite de leur 1>aye et y travaillaient ouvertement, parœ 

qu'ils pensaient que c'était seulement à la faveur de Il 
défa te qu'on pourra1l rcnv'rser le tsarisme. Puis on a'est 
mis à !'nr.pli.quer. d'abord aux. ge

1

ns 9ui ne croyaient pu 
à la v1cto1rc, puis à ceux qui n avaient f>.'IS l'optimisme 
imperturbabk. Maintennnt, nos g-0uvernementaui le dé­
co_chent à ceux 111!i ne pen~nt pas que tout est pour le 
m1eu1 dans le meilleur des mondes et qui ne consentent 
pas à renoncer à tout esprit critique. Tout en souhaitant 
que 3I. JansS<'n rêus~isse, on pouvait tout de même pen­
ser qu<! l'opération aurnit pu être conçue autrement. Tanf 
que nous ne connnilrnns pa& la douceur de la dictatu~ 
nous aurons le droit de n'être pas du même avis que noe 
ministres. 5ans êlre accusés de souhaiter la faillite q 
l'Etat belge . 

RENJUHN COOPRill 
Ses portraits - Sts agrandis8emeni8 

52,avcnue Louise, Druxcllcs (Porte Louise). - Tél. H8.81 

Un bon conseil, Mesdames 

Un brin de poudre. c·csl fort bien. Yais encore, ._ 
~ame. a\'<'z-vous essayé les poudres et la crème ~ beautl 
LASEGUE ? 

Le gouvernement et la presse 

Dès qu'un homme politique entre au gouvernement, n 
se plaint de la prcs'C~ même s'il vient du iournalisme. Il 
n'a pas toujours lout à fait fort. U est certain que la 
presse, par i;es indisi:rélions, ~s excitations et son « ~n­
sationni!!i::.me ». accl'ntuc birn souvent la difficulté des né­
gociations. \lai~ a qui la foute, si ce n'est aux g-0uver· 
nanls eux-mème~ ? Le silence et le 5eeret sont parlai~ 
mc~t défon~ables en politique, et le ministre qui pren· 
dra!l sur 1111 de fermer complètement sa porte au:t jour­
nahsle_s aurait 1wut-ùlre rairnn. mais ceux-là mêmes qui 
se plaignent le plus amèrement des galCliers sont ceux 
qui V<)~lent toujours s'en servir. Ce qui t'st mauvais dans 
le: rl·g1me actuel. r'cst celte lrnbitucle des communiqués 
ternes ou rnrmsongers - le ml'nsonge par prétérition est 
aussi un mensonge. Le journalisle indépenclant à qub on 
\'CHI n:ianifostemcnt bourrer le crâne, à qui l'on dit que 
les exigences cles banques étrangères n'ont rien de dra­
conien et que le~ « échanges dc vues S(lnt absolument nor­
maux )). se révolte; il uc \'eut pas qu'on le prenne pour 
un imb:!cile; alors, il se renseigne ou il inv~nte. Qu'on 
prenne llonc le parti de dire la vérité ou de ne rien dire 
du tout. 

:1.UX BELLES CO'(jLEURS. Teinturerie DE GEEST 
H. Hcc~. suc', :5!1-41. r. de l'llôp •tal. E11\'01 soigné en prov. 

Prise et remise à domicile. - Tél. 259.78. 

Les deux dates du Ravenstein 

1 ï80 : c'est en cet~ ann"e que fut restauré !'Hôtel des 
Seigneurs de Rawn~l ... in. 1926 : c'e«t en cet an de grâce 
que. dans re r.n<lre ancien, \!. Lomha sert une clientèle 
ehoi;;ie en son Rc:.taurant, sa ~aile de dégustation et set 
salons priYês. 

La politique et la Bourse 

A fa Bourse, on est vivement frappé de ta dêsorganisau 
tion du systome politique de notre pays; on s'est donc 
préoccupé des moyens propres à N!médier promptement 
et sér.ieusement à un 61at de choses dont la graviU 
n"éc~pe .à personne. 
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Les financier• 99nt gera pratiques : lis cnt auE-'Sitôt 
nommé une commission chargée d'élaborer un plan de 
réformes. 

Cette commi~ion a'œt réunie dand un des ca[ês qui 
avoisinent le Palais de la Bourse, P,t après une di~u55ion 
1pprofondie, elle a d~idé à l'unanimité quïl y ava!t lieu 

. de refondre complètement le système électoral en ngueur 
et de créer un statut re~lementant l'admission aux fonc­
tions de membre d'une des deu:t Chambres l~islafo·es. 
Elle ,·eut que, dèoo/.>rmaiE, les candidats à la dèputation. 

qu'ils appartiennent ou non :\ la cêlèbre famille des Za.J>­
fatout, aient subi, au préalable, un examen de capac1f.è 
et fait un stage de phll!:cur~ année:<, rénondant à celui que 
doivent faire, comme liquià<.1tNffS et déléf!·uës, les agent.'! 
de change eux-mêm<'s, avant d'être admis à vociférer et à 
s'injurier dans l'enceinte de la Bourse. 

Il v.a sana dire que ces Mc~ieurs devront être .. ~n outre, 
munis d~ certificats de bonnes vie et mœurs, dehvré.s par 
le commissaire de polioo de leur quartier. . 
C~ projet rencontrera CE"rtain~ment !'apnro~at1on ~~a­

nime des cito:·ens qui ne sont 01 conse1entil n1 organises. 

PlANOS E. VAN DER ELST 
76, rue de Brabant, Bruxelles 

Grand clwiz de Pianos en locatio1' 

Soi~riea. Lea plua belles. Lea moine chères 

t..~ MAISON DE LA SOŒ, 13, ru,, de la Madeleine, BrU$. 
Le meillEur marché en Soierie& de tout Bruxelles 

Milices rouge• 

On parle aérieumn&nt, dan& certains milieux EOCialistes, 
d'organiser et d'armer des miliceat rouges pour lutter 
contr;) les illusoire.a chemises noires de Pierre Nothomb 
et du colonel Reul - chemis~ noires dont tout lo monae 
parle et que per50nne n'a jama~ vues. C'est un p~u eo­
mique, mais c'est assei danger~ux, m~me .:m po.m~ de 
vue socialiste surtout au ~ml de vne soc1ahste. 
Si le parti a~ialiste. orga1?ise v~aùnent de~ mili~.s rou­
goo, il ne pourra le faire qn en faisant appel a ses é}~ments 
les plus jeunes, les plus a~dent~. r.eux qu1? nul ne 11gno:e, 
inclinent ~re le communisme. Il tabdra1t êlre l~ dernier 
des naïfs pour s'imac~iner que lei! centuries ~odalistes ne 
!eraienl pas immMiat-0ment « noyautées » nar le.$ « mos­
coutaires 'JI. No& socialis!M de ~ouvememenl trouvent î~1t 
habile de lancer aur les fascistes leur dangerem:~ e1le 
g~uche. Comme le piauyre Keninsky, ils fabriquent les 
'"erges avec lesquelles ils pourraient bien être. fouettês u~ 
jour. Et puis, quel paradoxe que de vo1r le parti 
qui est maitre du pouvoir, qui commande ~ la gendarme­
rie par l'intPrmédir.irc de ce bon ~t. Roltn-Jaequem}'ns, 
taire appel à d~ miliec3 Pouges pour le protéger ! .. , 

BESTA URANT « LA PAIX • 
57, rue dt l' Ecuyer 

Cuhsine claF&;que 

nEUX JOL~S SALLES DE BANQul:TS 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

p:ir la Corr~serie 
A.LB.EUT D'IETlillEN, RUE BECKERS, 48-5.j 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, atra. d'un entretien 
1lU1 et t!'un brillan.L d!!~~~le, . - __ _ _ 

La ca\lae de la pais 

La crise de la S. D. N. soulè\e tllle •ague de p~i­
misme, non seulement chei ceux qui ont toujours cru au% 
biO?nfaitti de l'institution de Genë•e, mais aussi chez oom 
qui n'y croyaient pa~. Ces dcrniers. disent: « Noai; 1'009 

l'avions bien dit ! •· ~li autres : « On a manqué de 0011-

fiance ! :n. On .a -.u de pauvres gens ee demander avec an­
goi::-se : « E~t-ct la guerre ? ». 

Les illusions de Locarno !'tl dissip(nt. mais l'e.tiprit de 
Lo<:arno subsist.P, parce que re n'est flU ·une résultante, 
rexpression de la lassitude des peuples rrui, apr&s la 
grande !:<<iignée, ne veulent plus de guerre - du incin11 
pour le moment - et ~ont. prêts à toutes les conœ~sions, 
sincn â tout'ls les can:lnlation!I. pour obl~nir la• prècieu~e 
paix. Heureuaement, la cauae ~e l:i naix se confond, p-0ur 
lïnstant, a'·ec celle du moind1·0 efforl. 

FAIRE l.,E BIEN et créer le Bc<iu, voilà le pat>:5age sur la 
terre de «The DC6lrooper':; Raincoat Co Ltd ». 

Au bea\1 pays de France 

Voyag~ <in groupe ou individuels (tom; frais compris). 
Nice.-C~te d'Azur. Dôp. i8 mars, fer et .5 avril. 
lourdp1 et Pyrénées. Dêp. ~5 mal"!, 5 et 22 avril. 
Cor~e. 6 ~vril ; ltali1:, 28 mars ; Bret.agrte, 3 avril. 
Algérie, i3 avril ; Pari,; ~ d i> jour!), S el i 7 avril. 
VOYAGES BELGES, 36, boul. lemon1iier, Bruufüs. 

La solution la plus inélé$rante 

Sait-on quelle wlution le Daily Telegraph. a trouvée à fa 
crise actuelle de la S. D. N. ? 

L'Empire britannique, qui fournit plus du quart des 
revenus de la S. D. N .• devrait êlre représenté au ConEetl 
de la S. D. N. pr<>portionnP.llemcnt à sa contribution au.:t 
finances de la Société. Les Dominio1f&, à eux seul&, mer1-
teraicnt plus de sièg(I! qne l'Espagne, le Brh.til et la Po­
l~ne réunil!. 

Selon octte formule, le peuple le plus riche devrait 
avoir le plus de droits ! 

Apprenez les Langueg Vivantes à l'Ecole Berlitz 

Je ne parvenais paa à maintenir ma dsevelure t 
Aujou.rd'h ·1i elle 1e tient et paroit plus saine que jamai1 

liommœ et femmes eont enthousiast~ de cette mer· 
\•eilleusc r.rèmc qui donne au.( chcveu-x un lua1re et une 
beauté incomparables. Il n'y a plul! d'e4ctne pour les per­
aonnœ dont la chevelure n·e$f pas impeccable, ear 

STA.CO~B 
oonsen·e la soupl~u. fait dispnrattre les pellicules et 
entretient Te cuir chevelu dans uu etat p_arfait de prt>­
preto. 
OFFRE. GRATUITE 

f' euilltn rn' envoyer gratuiteme1tt un lchantilloft .&e 
STACOMB. 

/Yom ... ... ... ... ... ... . .. ... ... . .. 
Adrr{J3tJ ••• • ·~ ••• ..,. ••• ••• ••• ••• • •• 

Pharmacie DEL1!CRE, ôi-66, Coudcnberg, Bru;rtlla. - ...... 
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La revue du 9 ami 

Un de nos lectaura nous as1ure que le ministère de Ja 
Défense nationale, auquel préside. comme on sait, le gë­
néral triple comte Poullet, se dispose â envoyer à la presse, 
à propos de la re,·u<i qui doit avoir lieu le 9 avril, le com­
munique suivant : 

De craint~ du renoaveTiement de la, manifedat!on des dra­
peaw:_ la n.vuo annuE'lle des troupes de la. gernison de Bru· 
xellee ut contremandée. 

Âu reste, la situation des tJ! eci.ife Rctuels ue p&'Dleitn plus 
jamais un grand déploiement de iroupes, les 2e carabinien , 
2e grenadiers, 2e guidee et des unité. importa.nt.es d'a.rt.illerie 
l:Ît-ant défuiitivement dissoul.ef>; d'autres réduction11 seront éga­
lement. opérêes à. bref délai, afin de tnontrer à l'Allemagne 

Un certain esprit bourgeois 

Quand la bourgeoisie songe à ~ défend~ contre une 
poussée prolétarienne qui menace de tout emporter, on 
ne peut que l'approuver. Mais il y a un certain esprit bour­
geois qui est bien .agaçant. Quand on entend certaines 
gens qui n'ont jamais fait que mener la vie élégante et 
sommeiller dans des conseils d'administration tonner con­
tre la paresse des ouvriers et les profits des paysans, • 
ne peut s'emrérher de trouver que l'inconscience est une 
belle chose. La loi des huit heures, avec son application 
trop absolue, a été mal faite; mais l.a limifal;on des heu­
res de travail et le lo"sir de l'ouvrier sont d'excell<>ntee 
choses. Il .faut se réjouir, d'autre part, de voir le bien-

- . CIEL ••• , U N E CHEMISE NO:RE ••• 

'!Ue, :.ufrant ~œ désiri;, la Belgique entre résolument dans la 
voie du déba.rmement total. 

Pour donner, malgré foot, sati&faction au:i: Bruxellois, la 
revue de cette année sera. remp~ par nn défilé àe centurie11 
paisibles et ~ans arma. - !OUll le commandement. du citoyen 
de Brouckère qui, pour la ciroonstaru:e, étrenner-a la chemise 
rouge. 

Le citoyen tlruufant. commruiden. la " piét.aille >. Don Lnis 
Pforardo, oointe de Frt101eri~, commandera les mili~ à ehe· 
val. et le oom:eiller de la. S. D. N., Henri R.olin~ s'a.rt?1lerie 

ISlJJIS canons. 
A défant. de Son Excell~nce M. Ponlle~. en villègiatnre à 

lfiddellcerke, Son Emin~noe M. le Mini~t,re des Affaire.'! étran­
ger<'• , retour de ~nève, passera deva.nt Io front des tron}>e! 
~semblées, 

Par oufiosité, dégustez au Coun•iei--Bourse-1'averne, rue 
!orgval, $, 381 dél. Munich et ses tartinettes al!.! harengs. 

être Be répandre clans tes campagnes, et te bourgeois qui 
s'indigne de voir les ménages ouvriers l!e paver le cinéma 
une ou deux fois par s<ima ine justifie les vitupérations 
ab5urdes qu'on trouve dans les journaux communistes. 

<1: J,e,, abonnements nu:t journaux et pobUcatfo:ns 
> bel,zel'l, h·an('a i!' e l anglais sont rf'~u<1 à J'AGENCE 

1 DECJIEN~E, 18, r ue 11u Persil, Bruxelles. t 

Automobiles Buick 

Avant 1facheler une voiture, ~ manquez pas d'erami• 
ner et d'essnyer les nouveaux modèles Buick 1926. De 
grands cha11gc·ow11ts out été appo: tés dans le nouvea11 
chàssis Bu1ck, qui <in Îônl la plus pa.rfaite et la plus ra­
pide des voif11res am~ricain<>s. 

PAUL-E. COUSIN. 2. bouleva1·d de Pixmude. BruallAt. 
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Très prochainement 

Grand Match de Boxe 
&ntre 

.M. Renier, président du Syndicat des Chemino~ 
f't 

l\I. Eml111 Vandervelde, dictatenr dn P. O. 

ENJEU DU COMBAT : 

1 

1 
Les cheminots ayndiqnêt accepteront-ils le rEgtme 

de l'industrialisation des C. P. T.? 

rr.ms le caa où ni l'on nl~e des adversaires ne serait 1 
mis knock·out. en dix rounds, à la première séance, 
1mr1.1. lien une 

1 l:\'QUVELLE RENCONTRE AU PARLEMENT 
DE BELGIQUE 

?:.'adreMer, pour lc11 places de tribune11, à la queJ1ture 
de la Ch11mbro 

Au Sénat 

Xotre ami Lekeu, l'a utr jour, n·avait pas l'air content. 
Tin de ses collègues du Sê-nat, un de ces intellectuels de 
marque que les sociahl• s e1woient siéger au Parlement, 
faisait appel. pour plaider nous ne !'avons quelle iuste 
cause, aux av(){'ats rminent~ de la gauche socialiste du 
Sénat, ){. DC'swarle et... M. Lekeu. 

Et quanrl on lui eut dit qu". heurens<.'mcnt pour I~ 
juges, Ll'k(\u n·a aucunement le droit de re,·êLir la loge 
ries disciplrs de Cujns. <>t d'au(!m<'nlet l'arriérè judiciaire 
rn remph~~ant dr longnrs audi<>nres des floti: d'une inta­
ris~ahle cloquence. « C'c"l bie11 dommage. dit cet ama­
t.cur de mac11roni; il cùt èt,; un rlPs as du ban•c11 11 ! » 

(( Lais~z-moi donr trnnquillc ! )) inlPrrompit Lekeu, 
q11i, vraimrnt. n'arnil pas l'air content . 

Lorsque vous partir('i en vacances. la 

Compagnie ARDENNAISE 

s'ccrupcrn ri<: ,·os bagages et colis. 
.tvc1wc du l'ort ,66. - T rléphone M.989 et suiYanls 

Le Grand Cardinal Belge 

par Georges ll:u11aekcrs. PrH:ir~ <lu R. i'. ~fartial Lc·kru·c 
C'est d'une sensatinnncJlp actualilè. ce linc noureau du 

pr1ètc cutholiqut• G. fhmackl' rs. L'l·"I un fürc pleinement 
th1~si; biogrnphie Mfi~ilin· rle <"'Il~ gigantesque fi•wre 
•Jl>e ful Pl que restt'ra toujou 1 ~ D.-.1. \l.:rcier. le grand 
primat. 

Ei!it. S:1/on tf,, Une, \'ol. ill. 2::iû p., 9 francs. Dan;; 
toate:; lrs librn iric·~. 

Concurrence 

Le Bulletin paroissial de !\ olrc-Dame de la Chapelle 
publie, ~<>us la signature de M. E. Boeckx. un arti<:le sur 
-saint Christorhl', dont on a fait, e-0mme on sait, le patron 
iles automobilistes. Le morceau !.out enLier est beau. Il 
se termÎni' par ce~ pllrnl'cs lapidaires: 

S. Christophe. patron dr~ automobilistes, vient à son heure : 
~1" si·<1oue en un siècle oil le mou.vement intense empêche pour 

ainsi dire la circulation dans les gr;lndeA artère)!, ce pourquoi 
les accidents 1e mult.i!>lient. d'une. façon effrayante, et au.ssi à. une 
époque de superstition, conséquence de l'irréligion. L'image de 
S. Chrhlophe remplace avantageu9Cment. le11 tali~mans, port~ 
bonheur, mas<:ottes, tubons, etc., qui ,;entent le fétichisme 
païen. 

Saint Chris~ophc ne ~erait donc qu'un Fétiche comme 
un autre, mais plus eUicace. Cela nous parail d'une or­
thodoxie douteuse. 

Déblatération et encens 

Chemin faisant, un soir, alors qu'il n·esl pas tard 
Tu es arrêté au milieu du boulevard... ' 
C'est un haut.-pnrleur qui déroule ses romances 
l\asille. son crin-crin, et on « ouïe », tu penses ! 
Plus lom, tu stoppes encor, c'est la voiture-auto 
Qui montre, dans sa cage en v<!rrc un zigoto. 
Voilà. du cinéma, la récl.amc nou;elle : 
C'est pas en or, c'est du toc, mais c'est Ja plus belle ! 
Et cette autre, mon vieux - mais, oui, c'est sans 
IWe élale dans la rue st's ... cal<'çons. Eraçons -
&s combinaiSf$, ses soutiens et ses chemises : 
(< Voulcz-v-0us des tutu, ~fonsicur? Gare l'emprise ! » 
Puis du cigare, du cirage. vois passer 
Les autos-réclame, sans jamais te lasser. 
Les hommes-sandwich<: sont là, et les haridelles, 
Qm t'annoncent bouillons, con~rws, vermicelles. 
T'es ratigue ? Pôvrc de toi ! Lève les veux. 
Compte ces enseign<'s luminem:es et leurs feux , 
Tu n'y verras que des Films el dt·s cigarettes, 
Des noms. des apéros sur un tas d'êtiquettes ... 
Qu'est-ce encore '! Cc S'lnl nos trams déambulant. 
l.eur6 affichettes, aux mille !'t un noms, c'est rouiant ! 
Bt puis des becs de g:iz à l'êlertricité, 
Des colonnns. rlmn:rnt haut. leur publicnè. 

Qua1~d \ ,.n a rilus v en a <'nrorc : 
C'c~l comme Ir:; ch~\'CUX d'Eléonore ! ! ! ... 

Toul r l:i. mon chcl'. se pas~i· ~ur rinrr c.~nts rni>!r('.s: 
Tas hi('n vu. mais l'as rif!ll retenu; <JUC c'c'-t piètre! 
Qu" rfor ~vaporè. que d'argent Mpcns" 
Au prolïl du passnnt ! ! ! ... qui s'en fout, lïn:;en~é. 

~lais. pnr t:onlro, il esf ;'t Bruxelles 
line birn .iolie mcrvrillc 
Que tout fo monde veut avoir. 
On court. on "c rue, pour ,·oir . 
Ugè>re, ain~i qn'unr hiron('elle. 
Donc<'. comme la lourlerclh'. 

F,1J" pa~-·e :-nns bruit. rcni, 11idi. t'Ïci . 
l.::t 1011~ \'t1llS rau1w. m'en ~n<'h:lnl gré, Dieu n!érci, 

,\11h11rn. la vrnie mPl'Vcille 
Car la belle, c'esl Elle. 

AU CENTAURE. Exp. Flods JESPERS 

Un démocrate 

RiH1uons un porfrail il la nrnnièrc <le ... 
Alcibiarh· est dèml}crate. li h! d:~ à qui veut r entcndre. If 

se prrm,•t bien quclqur•s sourires quand on parle du triple 
comte. Cc personnnge ne pouna plus jamais se faire pren­
dre au $ér1em: - mais qu'importe le triple comte, puisque 
l'on a V nndrrrclde, Huysmans. Ansecle. Wauters, toute 
l'ëquipe socialiste. Car Alcibiade est so<'iiilisle. et i<'i l foi­
sait. un teproche à ses amis, ce serail d'ètre un peu lrop 
modêrés. 

Cependant, Alcibiade est d'ascendance et de mœurs 

1 



# 

PO~QUOI PAS ? . 
bourgcoiEes. C'est un intellectuel, et un intellectuel fort 
êkgant. Il est au courant des dernières formules li tle­
rai:·es. En peinture, il n'admet guère que Foujita, Utrillo 
P.t Permeke. Il ne manque pas une première tr intéres­
::ante >1 et il fn parle a,·ec un détacbemenl informé qui 
ft.st du dornier galant. Personne ne a'babiUe mieux que 
lui ; pen;onne ne baii-i: la main aux dame! avec pius 
lf'~lég:mce; il e~l à Paris auHi souvent qu'à Brux.elles et 
il n'y mit que d~~ gr~ndc~ darnes : la comt~sse de :\oaill<l!', 
la duches«e de Cll'l'mont-Tonnerre, la princesse \lural: 
c de charmantœ amie.", mon cher it ... tJn jour, une espèce 
d~ paysan dn Danubo ~·etonne: « 'fou' c-0nnaissons le 
~nCJb rêactionnairc, dit-il; votr-0 Alcibiade, r,'e1>t Io snob 
~i;iliste ! » '' Snob ! r~pond un ami d'Alcibiade, celui 
qui Je connait le mfou:ç-; Alcibiade n'est pas plus snob 
qu'un aut1 P,: seulement. il e~t trës intelligent, et il le 
~OÏi. Il connait 3l!!l)ClZ J'h:~toire ancienne et récente pour 
savoir que les partis conscrvatcur.s sont toujours des 
par~is bètP,~. des partii; oû l'on ~e fiche dos gens int.elli· 
gants, tandis que, dopuis Arist.ophaue, le bonhomme Dê­
mos 5'cst toujou1'5 Ja.is!é conduire par les malins. Il aime 
1a dëmocratio parce qu'il est persuariê que c'est le règne 
des habiles. Tl y a. dnns son cas, de l'arrivisme et du 
11port. Il répèt~ \'olontiers Io mot de Waldeck-Rousseau, 

1 <p1i ·disail aime:., la. poliLiquc démocratique pa~ce. qu'elle 
f.t~it la plus d11fic1lo. Il est démocrate et soc1ah11te au­
jourd"hui ; il serait communi~to snng la moindre diffi­
cullé el ne chan~l"rait r11 n pou'l" cela ni à son lux~. ni à 
~es habitude~. :\lcibiade sera toujours du c6tê du man­
che. n 

TAVER'SE ROYALE 
Traiteur Trlêph. : 276.!lf> 

filais sur commande 
Foie gras Fep~I de Sti·asbourg 

Tl1i~ - Ceviar - TerrinP rit" Rruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

la publicité individuelle 

cnùtc chr-r: la publicité indi\'iduelle Ge~fotner ue coùtc 
1ien. C'est la publicité inJiYiducll'l à g·rO! bénéfice pour 
celui qui l'emploie ! Pfüler, Bruxcll..s. 

Un réactiounaire 

Pafomon c:;L rt'•arli{)Jlnnirr. C'o$f. pourquoi il est tou­
jCJ~rs de u'aU\'llÏ~~ humPur, L'aui;mr.nlution dc'5 impôts 
'" met dan11 un ~lot cle fur· ur inimoginable. « Mais il faut 
-birn q1Jr, l'Etat paye sr~ dettes ! lui dit-on. Vomiriez-\·ous 
'la'il fil fnillik rl annulât ks Bons du Trésor? c< (lu 11 
f<mc d"s rconoiri'·~: », dit-il. Et le voilà qui Yilupére les 
fc,nctionnoircr., q•Ji dér.lortnl qu ïl:; ne ~11vcnt pas vivre 
arec huit ou dix mill e rr.lfü't: par an. « Cr sont des pPre~­
scux. cl?l·il ~n ic!ant les cartes sus· la table de bridge, où 
il rient clc p:isscr dr.ux h1'11r<>~. cl fü ont maintenant des 
l>l":;:>ins de lu\<• inimng=nab!··~ : le rin~mu, le r~sta.urant 
le dimanrhc: de~ \ac:i1wC':'. à la mer ... >l 

On nP. iui dit ri<.'n parce qu'on cH poli, mnis on ne peut 
s 'P.mpcchcr dr: pcn~r que, malgi c ~e~ impôt~ qui J'acca­
blrnt, il pam~ d1aqua année- nn moir; à la mer, possëds 
tme fort belle !finm:a el, quanrl un ile &e!I r,ons~i!s d'admi­
nif;t.ratian l'~ppelle à Pa1·is, ne Mkune jamai& que chez 
T.rarue. 

Thés Cupérua 

Succursales : 6, rue du Trôno. fü1prés .-g-ernnt: A. Thiry 
~fL\.T LOCOUd « SE11~.lL ». Tétéphone : 518.20 

PaG à la pag~ 

L'ndniini:>lration romnnmafo d'h:elles organise une et• 
JWSÎLion d'œuvros d'Albert Durer au Mus~e communal, qui, 
comme -0n sait, <»nlient de fort jolies choses. Cette expo­
sition avant été annoncét', l'admini5tr-0tion du Musée a 
reçu de ·r . .trn11~ br/ge d.e la Presse un offre de ~l'\ice3 à 
l'adro;!i1l d'Alb•·rt Durer lui·mêm<'. Le dirf'ctcur du Yusét 
n'ayant aucune c-0mmun!c:ilion avec l'au delà, nons a en­
\'Oyé Ct'lte <'irculairc, qui monlre que l',lrgu.:t ronnaft 
mieux le temps prê~ent <pie le XTie !'ièclc. Cela rappelle 
un d"s mots lè~<:ncl:iirr.s du pr·intre Wilh· Sthlobach. Un 
jour que. drins une rénnion d'artiste?, un jeune sculptl'J.t.t, 
retour 1fflali~!, montrait un•J bella rihoto du Persée. dé 
Benvenuto Cellini : « C'est me1 ,·eiJleux ! 13'écria Willy 
Séhlobach, plein d'enthousia~ml.l; voilà quelqu'un qu'il 
ra11t inviter au;.: '(''\... )) 

IRIS à raviver. - ~O teintes à la moc1e 

RERT.1 URA NT « L.1 MAREE > 
2~. plrice Sainte-Catherine 

Lea mardis et vendrl'dis 
Déjeuners et Dîners à 20 francs 

Trc·is spécinliti\s d<- Jloisson au choix 

GRA.SDS ET PBTITS SALO~S 

Pour tout le monde 

Le paune, au lieu d'huitre, a la moule ... 
En guise de riz la semoule ... 
L'âne, disa1t-oo dans le temp!. 
Est le cheval d1!S pauvres gens .• , 
Pour des vaches, ils ont des chè't"!'es .. , 
Le verre qu'ils po1 U-nt au:t lèvree 
Contient du pinard ... pour du '9'in .•• 
L~ gro~sicr remplace le fin !... 
Mols il n'est ou4'.'une mixture 
Qui remplace ln r.onfiture 
Porc comme le plus pu• m•ol.., 
Qu'offre en vcnln Crosse â: B/acl(we[l, 
Comme un richord, le paune hèr~ ... 
Pout, sur s~ tabk, n~oir un verre 
Da froisei:. rl'o1:ingo ... qni :toi ~ 
Irremplaçal.fe et bon en soi. 

Depuis que Gaby ètait enfant, la f Pnitna d~ mènage qtu 
venait aider, deux ou t.roi~, fois par semaine. la bonne en 
exercire. l'avait ;,ppdêc Gabijtjl'. Cela faisait oourire Gaby; 
ct"la l'ais:iit souri,." la maman de Gabv et cela faisait sou­
rire les fomilic ·s de la maison ~o Gabv: tout était pour 
l ~ mieux 1fons le mril!eur cl le plus pai~ible des mènages. 

\foi,, r.aby is·randit. el un jour \Ïnt où l'Jlc se fiaJlf.a · 
f.a premii\.r.<? foi~ que Je fiancé entenrlit la « femme à 
.i~urnéo n appeler Gabijtjc s:i rhère ~lit<' cho~s. il sourit 
e-0mme l<>ut le mr.ndc i la rfouxit\mn friis, il se sentit agacé 
- et., La tro:si~.mc Cois, il dit à Gaby : 

- Vuus dovriez bien dire à cette bonne fen,me qu'elle 
ne vous apJl('llP plus nind devant le monde : vous n'étea 
plue une onrant !... 

Gaby, noturellcmt?nt, fut frappée de la rema-rq~ d 
prit à cœur de modifier ln sitttntton. 

- Joséphiuc, dit-11lle, c'esl très !!entil, Gahijt.je; mais 1 
tout de même, mainlcnnnt qutJ ie ne porte plus les cl~ 
l'i:Ul< rnr le ùos et <1uc j'ai cessé d'nller à l'école, vol.li 
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pourriez peut-~tre cesser de m'appeler comme vous l'avez 
toujours [ait. 

La bonne femme fut sidérée : 
- \"ous ov-0z raison, Gabijtje, - pardon, Ma<lemoiselle 

Gaby - je n'y avais jamais pensé; mais, vous pouvez être 
tranquille : ça ne m'arrivera plus jamai.s ! 

Quand. le lendemain, le fiancé sonna à la porte de l'ap­
part<iment. tenant en main robligatoir.? bouquet de vio­
lettes ou de rose-thé, la bonne femme tint sa promesse : 

- Madcmoiselleke, votre fiancé est là ! 
6aby rut vexée; m:'tis la maman de Gaby eut le bon 

soul'ire des gt'ns que l'expérience, en les instruisant de 
la vie, a rendus in<lulgent!l. 

- ~e l'en fois pas, Gaby, dit-elle ; quand tu seras ma­
_riée, elle t'appellera lladamcke !. .. 

Le Xérès-Sherry Sandeman est le meilleur 

La Nouvelle OVERLAND « Six • 

freins intérieurs aux 4 roues 

En avoir une et POVRQl'.01 P.\S ? Parce que plus jolie 
el la plus agréable di:-s SIX rn,J'iDnES. 

Agenre grn. : ln · t C° l.td, .foi·ers 
Suce.: 99, boui. Em. Jac11 •• -.11n, Bruxelles. Tél. 1:51.91. 

Multiplion1 

Au déjeuner ofTcrt dimanche à Gérard Barry par ses 
confrères de la pre!'se pour fèter son cinquantenaire pro­
[cssionn<.' I, il a pu comtatcr que c'était le troisième qu'on 
lui faisait avaler pour k même objet. 

Et un journaliste, tort en mathématique~. de conclure 
que 50x ;; ... 150. et que c'était donc le cent cinquantenaire 
du jeune jubilaire. 

Par ce procédé-là. en (<jubilant » à fortes doses, on en 
arrivera faci lement à fa ire battre par Gérar.d Harry le re­
cord de longévité détenu jusqu'ici par [eu ~fathusalem. 

CRA~IPAGNE G 1 E s L E R 
Ses bru ts 101 t-U-20 

LA Gfü\~DE ~rARQLl~ qui ne C'hang<' nas de qua l i~ 
A.•G . .Jean Godichal, 228, ch. Vleurgat, Br. - Tél. 475.66 

DUPAIX, tailleur-couturier 

27, rue du Possé-aux-Loups, Bruxelles 
La plus grande maison de vêtements sur mesure du pays 

Costume& Dames et \ff6Sicurs à partir de 575 francs 

La pension des employés 

Quelle affaire ! Quelle affaire ! Jadis, pour se [aire bien 
voit· de la caste des employés et se faire élire par eux 
députés ou sénateurs, les politiciens de tous les partis leur 
ont [ait de beaux disC'ours pleins de promesses : on allait 
les faire prolïter, aussi bien que les om•riers, des lois so­
ciales, sur l'assuranr.e obligatoire. Les employés se sont 
laissé convaincre; ils ont réclamé cc ré1?ime protecteur 
et bienfaisant, cl les déput~s de tous les part:Js ont v.oté, 
pour leur faire plaisir, une belle petite loi, d'après les 
bonnes rrccttes des spécialistes en la m:it.ière. Seulement, 
ces recettes-là n'ont pas encore h'ouvé le moyen de s'as­
surer dPs avnntages problématiques à un âge que la plu­
part n"alleindront pas, sans l'acheter au prix fort. Et 
lorsqu'on veut passer à l'application, les employéa a'aper-

çoivent qu'ils ont fait comme te.s grenouilles du bon La 
Fontaine. 

Avoir la promesse d'une pension, c'est très bien; mais 
devoir payer, pour cela, de fortes sommes, ce n'est pas 
amusant. D'autant mieu1 que, de ces fortes sommt>s, on 
va devoir en détourner une partie pour un fonds d'al10-
calions, dont ceux qui J'alimcntrnt ne doivent tirer aucun 
profit. 

Et c"est un concert assourdissant de récriminations. La­
dessu!!, tous ces députés qui se faisaient gloire d'avoir 
comblé de bienfaits inappréciables les bénéîiciair~ ('}) de 
la loi, d·en répudier à qui mieux micu1 la paternité~ 

C'est comme ces écoliers qui, menacés d'un pensum, 
essayent d'y échapper en arrirmant : C'est pas moi, M'sieu, 
c'œt lui !• 

On va reviser la loi ; mnis en sera-t-elle meilleure ? 

BUSS & C0 p:o~r CADEAUX 
- 66, RUE OU MARCHÊ.-AUX-HERBES, 66 

Les mots qu'ils disent le plus souvent 

Qu~I est le mot de notre langue 
Qu'ils rép~lent dans leur harangue ? 

Le tapissier vous dit : Lino ; 
L"êpicier lui répond : Pruneau. 
Et le ridangcur : Gogucnot... 
L

0

Î\Togne soupire: Pernod ... 
Le zwa01.-0ur rigol<' : Panneau ! .... 
Et le titi lance : Guano ... 
Le sans·lo~1 s se dit : Garno .. , 
L'inondé demande : Canot. .. 
Et le prisonnier dit : C1·éncau ! .. ,. 
Lo Japonais dit : Kimono ... 
(,a « fü-Cnrême >) : Domino .. . 
La 1< pioudique l) Anglnise dit : No !... 
Le chnt ronronnant, dit : lfoineau ..• 
Mgr Van noyc pcnsr : AnnP<J ll .. . 
Han let dit... et fait... Pi.a no !. .. 

Chan te et <'Ochantr 
212, rue Royale, Bruxelles. 

Dénationalisation ? 

Dans une voiture du tram 89, à la gare du !Jidi. mohte 
un cito}·en ass('z costauJ, accompagné d'un garçonnet. 
Il demande : « Deux corrcspondunces ! ». 

LE RECEYEUR. - Bruxellois ? ... 
LE TYPE. - Non fait ! non fait ! Wallon, Wallon, éié 

m' petit fieu étou ... 
Voilà un type d'indénatio11alisable qui . quoique Wallon, 

elit peu t-être plu à Kamiel Huysmans !. .. 

Un endroit chic 

c'est le nouveau Café de Paris, dont l'elêgance des salons 
de la rue Saint-Lazare attire chaque soir anx dîners sym­
phoniqu-es toute la bonne société bruxelloise. Tel. i>67.64. 

Automobiles Mathi1 

12 HP., Conduite in•.érieure, 25,900 francs 
La plus morlrrne, la moins chère 

TATTERSALL AUTO~OBILE 
8

1 
avenue LivingstoW",,. - Télé·' 349.8$ 

- ... 
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On demande une traduction 

L'administration des Finances vient d'envover aux con­
tribuables une fiche naturellement comminatoire ainsi 
oonçue: 

La pré<;ente fiche doit ètre annexée à. la déclaration aux im­
pôb aur les revenus à souacri1e pour l'année suivant celle à 
lnqoelle se rapportent les r6munératiorui; si le tit:ilaire n'a pas 
reçu de d~laration, la fiche doit être transmise, avant. le 
Ier avril, au Contrôleur des contributions du ressort.. 

A défaut d'&voir wtisfait aux obligations qui précèdent, Je 
redevable s"e:tpo•e à i:tro ta:"t6 sans qu'il soit tenu compte d°' 
retenues effectuées. 

On demande une tradurtion de ce galimatias triple, 
au&Si triple que le comte Poulld. Nous, nous renonçons 
à comprendt'e. 

M. E. Goddefroy, détective 
Bureauz : 44, rue Yanden Bngcll'rdH, B,.u.xelles-J!aritime 

Téléphone G03.78 

Bouchard Père et Fils 

Maison fondée en 1731 

OIJ.\TE.\U DE BEAU~E 
Bor1leau:"t - - - Reims 

vous ofheut les vins de leurs 1.>omaines de 
BEAU~E. VOL~AY, PO~!MARD, CORT0!-1, 
MO~TRACHET, FLEURIE, etc . et ~e char­
gent do la mise en bouteille:s dl'S vins en cercles 
qui leor sont ncheté,r 

Dépôt de Bruxelles: 50, me de la Régence 
Prix-cournnt envoyé sur demande. - Téltphone 173.'10 

A la S. R. P. A. ---------
Au « fivc o' cloek » que la Société Royale P1·otectrice des 

Animaux vient d"organis'-'r dans les salons d'un grand 
hôt<'I de la rue Royale, on a dansé au proîit de~ bêtes. 

Chiens, chais, ch('vaux, frèr<!s de nusère, <Ju1 se trou­
va+icnt fort dêpa.urvus, auront à s-c féliciter de la recette 
de cette jolie fête, qui était diins leurs vœux, après le 
concert de l'an dernie1·. Qu'avait, en effet, alors, orga­
·nisé la S. R. P. A.? Un concert, ne vous déplaise! « Vous 
chantiez, j'en suis fort aise >), a dit une petite bête cé­
lèbre. « Eh bien ! dans<'z, maintenant ! ». 

C'est pourquoi, mainlmnnt, fC's amis des bêtes vien­
nPnl de dm~er pour elle". On verra ce qu'ils feront l'an 
prochain. Yieux et plus encore, dit-on. 

.Les pianos de l_a ~randej GUNTHER 
marque nationale • 

sont incomparables par le moelleux et la puissance de leur 
sonorité. 
SALOXS D'EXPOSITION : 14, rue cl' Arenberg. Tél. 12251 

Langage parlementaire d'autrefois 

Il égalait quelquefois, en l-0utoquerie, celui d'aujôur-
{h~. -

Le ministre De Bruyn, qui présida chez nous aux des­
tinées de l'Agricullurc et des Beaux-Arta, a fourni, à la col­
lection des mols h:stoririues, de purs chefs-d'œuvre. Tous 
les j01Jrs, ceux qui ont de la mémoire, se ëO"uviennent de 
l'une ou l'autre phrase de ce grand min;stre qui. dans 
sa générosité, dota les vaches bcl~es de boucles d'oreilles ... 
Un jour, dans. une section de la Chambre, on discutait 
une proposition de loi. Les membres de la maijorité s'ap· 

prêtaient à enterrer décemment par leur vote la propo­
sition. 

M. Cavrot protœta, au nom des socialistes. 
- Nous en avons a~ez ! s'écria-t-il, d'être renvoy99 

d'Hérode à Pila.te ! . 
- Il ne s'agit pas de cela, répondit ~J. De Bruyn. ~ou! 

votons contre la proposition, parce qu'l'lle est irréalisa­
ble ! Nous ne voulons pas, comme 'f. Cavrol le prétend, 
r.envoYer les c;.ocialistes de Turnhout à Ternath ... 

Il v eul des rires, et ~f.Ue Druvn eut la comidion d'a,'<>ir 
répondu triomphalement à papa CaYrot. 

Histoire wallonne 

Le boucher d'une petite vilfo wall~mne avait pour voi­
sin un avocat. c~t avo~at possédail un chien, un superbe 
chien de berg<:"r qu'il aimait beaucoup, mais. qui s'échap· 
pait souvent de chez lui pour rôder dans les rues. 

Un jour, pn~i>ant <l-0vant 1'1:1al '111 boucher. le chien de. 
l'avocat y dérobe un superbe roti et le dêvora à bellet 
dents. 

L'avocat était un bon client du boucher. Comment le 
faire payer ~ans le foit e crier ? ~otre bouchP.r s·a,ise d'ua 
expéd;ent. Rrneônlrant son ''oisin, il lui dit: 

- l!onsieur l'a\'OCHt, pourrais-ie vCtus demander un 
renseignement en ami '! 

- Mai:; comment donc ! 
- Eh bien ! quand un chien dêrobe nuelquc cho~e, 

son propriétaire est-il n·sponsable du larcin? 
- Sans aucun doule. 
- Eb bien ! )fonsieur, vous me devci Yingt franc1, 

car wilre chien m'a 1·olè une pii:(:e de ''iande qui vaut au 
moins celte somme. · 

- C'est entendu. Je ''ais ·nus payer. ~fais quand on 
vient demander une consultation à ùu avocat, il se lait 
payer. Je vous <l~is vingt îrnncs pour votre. rôli ; !llais 
vous m'en devez vmgt-cinq pour ma consultation. Faisons 
la dif!érence. Voulez~vous me <lom1er cinq karics, mon 
cher voisin 7 ... 

Hup-oenLE 6 cylindres 22 H. P. 
IWI 1 8 cylindres en ligne 28 H.P, 

sont le" p·us rinrfaites pnrce que construites 
- ;\ VEC LES ~IEILLEURS ACIERS -

AGENCE c:;o:;;NtRAl.e; 97, AVENUE l.OUISE, 87, BRUXEU.d 

Bizarrerie du langage belge 

Une mère de famille dont l'enfant ne marche pas eneore 
à quinze moi:'! exprime sa déconvenue. 

- Et dire que j'ai 111, l'autre i1mr, un en[ant de qttt• 
tori:e mois qui couraii depui,; onze mois !. .. 

Paunc gos>'e ! Il devait ê!r2 bien fatigué !. ·• 

PIAN05 
AUTO·PIAN05 

1~,R.u.t.~ ~4Cl.l't. Tfü.phonc 1~~.9i- i)Pu.,..ell&A ' ,,, ' 
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lsthi-Sois ! -----· . 
C'est le titre, pour le moins bizarre, d'un nouv~u club 

Jittêr<iire e4 bumori!itique qui viennent de fonder quelques 
rhlit?riciens de !'Athénée d'Ath. Mais un peu de bizarrerie 
r.onvicnt à la jcunlè-$~e. te premier num~ro de lsthi-Soi& 
e.rt amueanl f':l ju\·~nilt. P.onne chance au j~1Jne oon[rèrc! 

CAR.ROSSERlB 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE a:: 

123, rue Sans-Souci, Bruxe1le1. - Tél. : 33&.07 

F ables-expreaa 

En arrmmt au P:w11dilt, 
Saint Fr:inçois de Snles, 1mrpris, 
Disait: « Comment m'habitnerai-ie, 
M'oi, si simple-, au brillant cort~e 
De rct1 cëlcstè& courfüans. 
A ce11 canliqucsJ lt ces chan ls, 
D'.ls sain~. tlcs 53.intes et dei; anges. 
Des !haphiM et des archanges, 
Qui ne cc~~nt ni jour ni nuit ? 
Adieu. ma chère solitude ! :o 
- Mais vik il en prit l'habitude. 

Morolitil: 

• 
Sal~ s'y fit. 

CUBES OXO 
À BASE D'EXTRAIT DE VJANDE 

de la Cl! UESIG 

Annonces et en1eig11es lumineuses 

Vu, à 111 \'ilrine d'un coiffeur de la MHl Antoine.-Dansacrt, 
un bush~ de dame tr!s dnoollett-, comme on en ~it chez 
toll'I! les coifkur'>. Au-deiisou-s, l'nifichette suivante.: 

Cc qtto t•ou1 ne voyci pcu à la t1itrinc, 
demandez-le à. l'intérir.11.r 

1'1 
Lu, à. Malmédy. che;,, un marchand de tabae i 

Pipr,, à l'inlt!rie1tr d'éi;11mc 

Chemins de fer Français 
Dor~e de ulidité o~u;;t!onnelto des billets <l'aller ù retour 

à l'occa$ion des f~tes Ile Piques 
A l'occaafo11 d~~ î/;tes de Pâques, les billc.ts d'all6r e~ retour 

du &or,·ice intérieur françill:<, et du iralic direct entre la Bel· 
gi11ue et la Fnoe• (réae&11 do Nord) aotallll'Pont entre Bru· 
xelles et PuiJs, délivrés ; partir do jeudi 25 mau 19~, seront 
exceptionnollement v1tlnble~ jo~u'&o jeudi 16 &Vl·il ixlch:s. 
c~ billob cou~eneront la dUl'êe de validité détermio~ par 

Te tarii qni les réglemente, lo;·511ne, normalement, e.Ile e'Apirera 
nprès le lO li.\'"ril. 

Les l:'TiX d., billet& d'ulkr et ret<•or comportent, fQr les 
p~rcouri français, 11nc> l'édudion de 2S p. c. en lro cl~!le et 
de 20 p. c. en 2e clni<~c r;t 1>11 3e cloo'lle sur le,11 prix des billct.s 
1lmples 01·dlnair~~. 

Poar toan r~n~eign~r.-l'11b eompl-'mentafres eb dom~ndes d" 
bill<it.s, s'adros~t·r l\U B11ro1111 Commun des -Chemin' de fol' 
~e.llc:<lria• 21i. Qoultva~d Ad. Mas, à Druxellea. 

La raTale qui ~ pass~. au: la &ur~ en ra~tant c'J qnf 
est reft~ ~- apres la V1cto1re du Dl'OJt -- de notre pau­
vro petit franc belge, devait naturellement battre et l'e­
couer les grilles du Palai11 de la Nation. Il y a même d.a 
~~hnntes gens pour dire que c'est de ce coté--ià qu· ètait 
~mgé le vent arliric.id rabriquê dans les antres de llil 
frnauc~ par oou:t qui. tout féru~ de leur nuissance in~ 
ternat1onale, font aotu-01lcment la pluie et le beau temps. 

Quoi qu'il ~n soit, ~n peut dire que, pendant ce11 JOW'! 
alfolanL~. la Mvr.e qui, au ~mple do Mercure agitait au 
matin, dans 1111e (rénêsie de Saint-Guy et Je cou'~ des ciian­
ges et les .agents de oe nom, remontait ven; 16$ deu~ 
heures le \•1eu:t Treurenberg et mettait en pelote les ncrb 
.1e!I pademcnlair~ 

El de. mème que, jadis, on jugeait les événements sui­
vant qu on étail pour ou contre la calotte vôici que celte 
chose :edoutable, l'écroulement économique du pays, e~t 
appréciée 5<>118 l'angle de l'hoslilitè ou de la fidélité au 
gouvernement. Ecoulez les Pnnemis du minislêre : a Le 
gou\•ernemenl n·a que ce qu'il môrite. li nous a fait ..-otcr 
tout ce qu'il e:i:igcait po111· celte mirobolonte stabifüatiou 
liais il lui manquait la chose tssentfolle: la confiantJe 
des prêteurs étrangel"6 et belges. Rien n'était sicmê aa 
marché dt>.s empnml2. Et il nous a car.hé ce.la. Maint .. -
nant que M. Janssen est reYenu les mains vid·~s de Lon· 
ures, I~ pu~lic a pris p~ur. Et de cr~inte du pire - on 
peu~ bien. aimer sa patrie ~nns se ruiner pour elle - il 
a. bien vite Jàché le franu belg~ pour la livre anglaiSC!, 
C'11st la fauta à Janssen. Il ètait cependant le moins mau· 
vais de la bande; juge.t d<ls <Jut.rcs ! Qu'on ln congédie 
avec. to11s se:s, complices rl'.~rnagogues 1.?t socialistes ! T,a 
confiance de 1 étran1tor reviendra et les li\'res et dollars 
suivront. >l • 

Passons le co1·net du c6M minist~l'iiel : 11. Quel ignoble 
crime confr~ 1.a p<1tl'ic ! Tout allait trop bi<!n. Depuis l'at­
m•éc d11 mm1!llèrt:1 Poulli>t·Van<l1'1'\'dtic, notre dcviJic ne 
bougP.ait plul$. Et_ l~s off1 <'~, 1fo µrfü ven~ient d·e touf.e:s 
~a~ls : des Etati;~Uni~, du (.an:i~o, de l'Esna~ne, de la 
Su1:0,.~. Tout él./llt prêt, quanti, 11 v a un moi~. on dé· 
clanchait la campagne de dôfoiti!'mc: Les menées fa.StÏ$l.e!', 
la lutte pour l>branl"r notl'e cr~dit, la croisade alarmanft':! 
de ~f. Desprel. ont fini par intimider l"ëtrani;er, par se met• 
la punique chei Mus. Condu:;il'ln : li> franc déirrini;z\'lle 
dans Io q11'1tri~me dc~\'ous, l'index va rcmont('r ~au pla· 
f<>nd, la vie \'a renchérir et ,.~:; fameux irn .. ôts contre I~ 
quels on criait tant, il rnnïra de dcu;< journées de coup.:; 
de Bourse pour en doubler ln charge, Tl n'y a donc plus de 
chnnvre ponr hranchr-r hanl tl court les spéculalt:urs ? » 

Ainsi devisent, sur le~ tons les plus variés, IP.s gens 
les plus calmes. dan!' ce Palai~ do Io ~ation qui pren& 
des airs do maison mortuaire. D'autant que ceu:-; qu'on 
appelle lrs croque-morts, par~e qu'on ne les voit que 
lon:c1u'w1 gouvemomtnt bat de l'aile, rôdent dans les cou? 
loirs. C't.c,t pour eu'.'t suril.>ut qrlb la cri!\i du pavs eEt, 
avunt tout, une cri:se de •lf1rtefeuilt..is. • 

1 1 ? 
~i nous parlioM do choi:;cs moins navrantes? 
Alphon~e Daudet :i mis en seèna dans le « Nabab », 

soua la siU1ouetl1J d'un!) transparence parf a.itc. le 
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duc de ~lorny, le ministre grand-seigneur, qui devait don­
ner ce qu'on appelait alors du chic, à la cour des parve­
nus du Second-Bmpire. 

Morny était un grand coureur d'alcôves et il lui était 
resté de 6es galant~s a\:enture~, dont le nombre ne se 
chiffrait plus, des lins.ses de billets doux, tendres et pas­
sionnés. Mais notre Don Juan avait, sur le tard, par trop 
abusé de certaines pilules du docteur Jenkins, lequel. à 
celle époque, se voyait attribuer toute la gloire légendaire 
d un tantinet scabreu!'e dont on entoure présentement le 
nom du docteur Voronorr. 

En sorte que, brusquement agrippé par la camard~, le 
pauvre duc, prisonnier dans ses appartements, cherchait à 
faire disparaitre, avant sa mort, Je trésor parîumé mais 
compr.omcttanl des tendresses épistola1res, tré.."Or que 
nouaient des raveurs roses et bleuee. 

Après avoir revécu tous les romans, toutes les folies. ~t 
toutes les escapades amoureuses que ces chères petites 
lettres évoquaient, il dut se dccider, faute de mieux, à 
îaire disparaitre ces reliques dans les cabinets anglais, 
considérés, en ce temps-là, comme le luxe raHiné et su­
prême des sybaritP.s. 

Philosophie cruelle qui faisait aboutir les passions les 
plus brùlanles au 1011l à l'egoùt et qui transformait les 
feuillets du line l:lcrncl en petits papiers pour chalets 
de. nécessité. 

Po~rquoi vous avoir rappelé cet épisode d·un roman 
.trop· vile oublié? Parce que l'on vient de trouver dans t1D 

cabinet de toilelle de l'une de nos deux Chambres légis­
·iatives - sovons v:11::11cs et discrets - toute une corres­
pondance flc~r:>nt le benioin et la vcn·eine et singulière­
ment apparentée à relie du héros de Daudet, bien qu'elle 
·n'ait pas eu une dt~stinée aussi prosaïque. 
. Quel peut bien êlre son destinataire? L'identité de 
.l'amoureuse expéditrire serait dirîicilc à établir. Toutes 
les îcmmcs et surtout les petites femmes q1,1i ont le béguin 
- comme clics dil\ent - Li<mnent au ''-Ocabulaire immua­
ble dans lequel on nous arcorrlc les noms de tous les ani­
ln?l!li de ra··('ht" cl(• \nr-. IJV(•(' du --urr4' autour. 

Et le ck:;tinatairc '? S'il :;~ d•'«·nu,rait. qui:-1 pain bénit 
pour les h01H1 pclils camor.'ldC's. ~fois voilii, comment mct­
lre un nom rie clépultl ou rie sim:itcur sous cc pseudonyme 
un peu bibi<'.he ciP « ChC'r fWllt Do11Jou »? 

no1:dou rst inrlisr11l~l>l0mcnt montois. Alors est-ce que 
mt. Armand IIub ri. Fnli.;t"nce Mnsson. lg-nace Siuzol ou 
Ln·•i" Piôrard'? ... Pns po•,ç1hl1•.D'oill 1'11rs.rn~s11rez-rnus, no­
blm; d1nM~ ri"" rh·c'~ rlr ln Tfoinr et de la Trouille. Dans <'es 
pelifs mais adoraUrs rhirrons rlr papi'l'r on 11~ri~e f~rilP­
uwnf ÎI romnrrnrlr,, que « nourlou >1 est le rhm111ullf rie 
Dou(!'la~ Fairhank~ c·t rinc r'c" t fi l'im··~istiùle a:: de J't'cran 
IJllr. notre amour~ux parlcmenlairc ~e troU\·e comparè. 
Fid1trc- ! -

Conclusion : Si l'indiscrétion vous dévore les foies cher­
chez qui, sur la basane verte ou dans les fauteuil; doréa 
ressemble au charmant héros de « Robin r!es Bois "· 

lfoi, je n'arrive pas il le trouver. 
?? ? 

La compression des droenses el le licenciement é'l"en­
t~el des ron~~-de-cuir en" surnombre remettent en ques­
!!011 le problcme du rccrntcment dt'IS fonctionnaires. 

L'autre jour, à la burette, des députés administrateurs 
communaux se racoo:aicnt des petites histoires â propc.s 
d'examens de commis el d'employé~. 

- C'est inouï, proclamait un de nos plus sympalhi.­
ques bourgmestres, ce que ks jcunoo gens d'auj-0m·d'hui 
so~t. peu ... ferrés s~r n-06 i~sl.itutions ! Pas plus tard 
qu hier, J tnterrogea1s un rèc1p1cndaire sur les élémcnfs 
de droit constitutionnel. Comme je lui demandais de 
m'indiqll()r les quatre libertés fondamentales, il resta 
bouche bée. 

» Allons, mon ami,lui dis-je pour l'encourager il vou11 
est dcjà arrivé de pnsser devant la colonne du èongrès. 
Rcfléchis~z bien. Vous y avez vu ce que je vous demande ? 

:- Parfait~ment, les lions, répondit l'aspirant rood-dc­
cuir. 

» Enervé, je rallumai mon cigare qui venait de 
s'éteindre. 

Esl-ce qu'il prit ce geste machinal pour une indication, 
une manière de s.ourrl:igc bienveillant ? Toujours esi-il 
qu'il pril son air le plus radieux pour rèoondre : « J'ai 
trouvé, ~ons·eur ! Lrs quatre librrtes, c'est la namme 
éternelle du Soldnt Inconnu ! ! ... » 

- Ça ne vaut pa.s, dit un dép:ité. ancien commandant 
d'infanterie. la réponse que me fit une recrue, un jour 
que je parlais à mes hommrs des dc,·oirs militaires. 

" J'avais rhoisi comme sujet : l11eroisme, et m'effor­
çais de leur di\pc1nùre un hi\ros . 

» Un héros, voyez-Yous, mes gal'çons, c'est un brave 
qui n'a peur de rien, qui ne recule devant rien quand 
on le cominandc et qui, au besoin, pour foire son devoir, 
sauterait dans le fou. Av<'z·muc: compris? 

- Je vois ce que c'c~t ! rlil 
0

1111 rie me:; hleus, qui, rien­
dan! la gu<HTl', avait pa~~r son enfance à Paris. Cn héros, 
c'est un cosl11111l qu'l'sl un peu là cl qui u du poil queq­
que part ... '' 

Suivait une allm:ion plus arC{!ntu1\e cnr.orc aux sip-nes 
extéricuts de la \irilité '~t "!llC le lnngagtJ ùt1s eaS<'rn11., 
aulot·ise. 

- C'est bon. Vous a\e7. compris: muis n'allez 
pas donner celle d~finitinn dnus un cou,·cnl de jeunes 
filles ... Et maintenant, citc?.-moi le nom d'un hëroe de 
celle tremrn '! 

- Jeanne d'Arc ! fit 1"110111mc. a\'CC assuram:~ et CCl­
titude. 

-r 
! 
' 

c»laqa.aes émaillées " a 

C'est la réc lame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:· -.­

A.dressez-vous à la 

s~ A. Émaill~ries de Koekelberg 
. (Anciens Éfabl. CHE.RTON) (BRUXELLES) 

POUR OEVIS ET PRO:JETS 
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de VENOGE 8: C0 

'Pt!.RNAY 
MAISON FQNOêt oc'~ 

Pourquoi Pas ? à Genève 
Dès le premier jvur de cette ~sion mémorable, on a 

1enti qu'on était baigné d'une atmosphère nouvelle. 
Jusqu'ici, les habitués de la Société des Nations avaient 

toujours éLé cerlains de retrouver, chaque année, 
des visages connus et souriants. Pour beaucoup 
de ces hommes d'Etat sur IP retour, que les démocraties 
chargent de leurs inférêls internationaux, oes voyages à 
Genève étaient d'agréables vacances où l'on vivait <!ans un 
délicieux optimisme, qu'encourageaient toutes les égéries 
des salons internationau~. néjeuners, dtners. thés. prome­
nades sur le lac, rien ne manquait à la fête. Venu des qua­
tre coins du monde, le personnel de la S. D. N., vrai­
ment international et complètement affranchi de tout prë­
jugé patriotique el de tout amour-propre national, était 
fort enclin à trouver que tout est pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 

Pour un homme qui ~'écha"ne des luttes parlemen­
taires. quelle joie de prendre place dans une si a:?rcable 
et si noble compagnie ! Mais. cette fois, dès l'arrivée, on 
a senti que r.'C.tait sérieux. M. Briand. 1ors de son pre­
mier et brer .séjour à Genève, ne quitta pas le!! grands 
hôtels des quai!', où se tenaient tous le;i ronriliahules. Pas 
de promenade le lonl! tfu Rhône. Pnint de repas dans les 
pclifs restaurants. « Déridément, Briand devient bour­
geois ». rem:irqua un hi.bitué du h3ll des Rergues. n ne 
dc~erwit pas b<>urgeois. n rnntait qll't>, cette fois, on n'était 
pas à Genè,·e pou s'amuser. 

?11 
« La partie ùe poker commence >, dit M. LouchEur à 

un journaliste, le p1·emier jour de son arrivée. li avan 
' v11 très juste. Dès l'arrivée des Allemands, il était facile de 

voir que ceux-ci aivaicnt l'intention d'entreprendre un 
bluff de grande envergure. 

Dans leur train spécial. les ministres du Reich av~ient 
accueilli non seulement leurs nombreux con6'6illers, col­
laboral<'urs et e!perts de toute sorte, ainsi ou'une blonde 
troupe dE' Walkyries aflsPz court v~tnes. portant des ma­
chines à ècrirc en guise de boucliers, mais aussi cin'l à 
six douzaines de journalistes. de nomhreux llbotographei; 
et plusieurs opërateurs dP cinéma. Toute cette cohorte 
voya~eait aux frais de la Wilhelmstra~se, oui avait fait 
le$ chol:i(ls eranrlem~nt. On avait tenu à donner à ce pre­
mier \'o~· a~e à Genè\'e beaucoup d1• fas' " p f Ife ~olennité . 

A l'H6lcl Jf~tropole, ta délrgntion du Reich ne fit pas 
figure de parent pauvre : t'lle occupa cinquante-aeux 
chambres, sans compter les F:ilons et salles de bain. Mais 

~ ce qui éblouit surtout les Genevoi5. ce furE'nt les puis­
santes et splendides limousines qui entouraient les jëlêgués 
allemands d'un scintillem.:·nt de glaces et de ferrures 
nickelées. Admirable publicité pour les grandes marques 
de Berlin et de Slul.tgart ! Les grand::; journaux allemands 
n'ont pas été les derniers à se mettre en frais. Ds ont 
envové à GE'r1ève des vendeurs en ma?niîiques costume! 
bleus, de coupe militaire, qui res~emblent à lies amiraux 
ClOtiques criant des ordres brefs : z,>itung ! ... Tageblatt ! ..• 

Et ceux des anciens alliôs qui, pendant la guerre, 
avaient vécu <m Suisse, ou l'avaient traversée, retrou­
vaient les miinicrea et les fisures de la propagande boche 
cle 191G-19i8. 

. Des cheveu:c blancs, un aspect de jeunesse, quelque 
chœe de fringant et d'un peu désabusé, c'est l'air qui se 
porte le mieux à la S. D. N. et lf. Paul Hymans, dont on re­
grette l'absence, a créé un genre. A son défaut, le héros 
rie ces dames de Genève est M. Paul-Boncour, délégué 
français. 

Un &<>ir, après dfner, raconte-t-on, on nntait 11~ m6-
rile11 et on faiGait l'éloge de ses talents d'orateur et d'hom­
me d'Etat, et aussi de son physique. 

- li se.rait tout à fait bien. dit une femme d•œpnf, 
s'il vo11k11t passer ch<!z le ooirteur pour dames. li r. a un 
peu de désordre dans sa chevelure. Je lui oonse11ler.ais 
l'ondulntion P"rmanente ... 

- L'ondula lion permanente !. ... répéta, rêveur. 1Jn dea 
c_onvives, c'est une assez bonne définition de la vie p0li­
t1que ... 

Pui., ·<JU<>lqu'un rapnela quP René neniamin trouvait à 
\f. Paul-Boncour une tête de doctoresse p<>tU" maladies ·de 
femme. 

? ' , 
Vandervelde, notre Vandervelde, a joué un grand rllle. 

Il s'esl donné un mal infini pour concil:er les inconcilia­
bles. Il passe, en Belgique et en France, Pour germano­
phile, mais cela n'empêche nas que les Allemands ne sen 
méfient. D~ns le commun peuple des délégués, il ~t plu­
tôt populaire, non seulement parce qu'il est trés courtois, 
mais aussi parce qu'il passe pour représenter le pur esont 
d~ Locarno. Il f\St possible qu'à RruxrllE'e. l'offre qu'il a 
faite au plus fort de la crise de céder à la Polo~e le siêŒe 
de la llel~ique soit sévèrement jugée: dans ratmosnhére 
spéciale de la S. D. N., crh a passé pour un geste aussi 
habile que généreux. « Voilà au moins un homme, di .. 
sait-on, <jUÎ Pait sacrifi<'r à J' inlérM commun son amour­
propre nat=onal ! .,, Mais d'1111tres J>"'n~Ai<>nt aue celte re­
n<rnciation de la B<'lgique etH trop nettem€<Ilt souligné la 
victoire all~mande. Heul'ellôement, le sacrifice s'est trouvé 
inutile. 

?? 7 

Les derniers jours ont été :sinistres : on vivait dans une 
atmosphère d'énervement et de la'S!!Ïlude. c•ètait l'heure 
si « parl ementaire » ou chacun cherche à se dèbarra$Scr 
des responsabilités. Quand une asst'mblee. auelle qu'elle 
soit, en arrive là, elle ne fait plus rien de bon. 

On en était arrÏ\'é cependant à une de ces formules trans~ 
actionnellcs dites formules « nè!!ri' blanc ». où excellent 
lac; vieux habitut\.<; des congrès sorialistes. comme ~m.ran­
dervelde et Briand. Au~si quand le délégué du Brésil a 
déclaré que. si son pays n"était pas représenté au Conseil 
en qualité de m"mbre permainent, il opposerait ron veto 
â l'entrée de l'Allemagne. il a tout jeté par terre. 'f. Van­
dervelde, contemplant les ruines de son château de 
cartes, s·llst mis en colère. Cela sc comprend assez. Mais 
l'incident qu'il a soulevé ainsi a mis Je désarroi à la 
S. D. N. Etait-cc désirable ? 

?'l? 
Loo locarniens, ou tocarnistes sont furiéu.x contre eœ 

Sud-Américains intempestifs. « Un siège au Conseil ! En 
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quoi cela i nt~reesait.-il le11 Brésiliens, di1-int-ils ; que leur 
importe le couloir polonais, la question de Dantiig et la 
question rhanane ? C'e.st par amour-propre, par amour 
du panache qu'ils viennent brouiller nos afîairt!s d'Eu­
rope ! » 

A quoi W6 Brésiliens et toua les Sud-Américains qui les 
eujvent ripoatont: « Nous sommes de grande Etat!, riches, 
peuplé!!, pro:;péres. Nous avons. le droit de parler tout 
aus~i haut que les Anglo--Saxons de l'Amêrinue du Nord, 
à gui vou.s faites la eour. Nous somm~ fatigués d'être 
traités en parents pauvres, en frères infêricurs. Nou~ vou­
lons iouer notre rôle dans le monde. et puisque vous nous 
avei appelé& à faire partie de la S. D. N., il faut nous y 
rlonner la place à laquelle notn: richee5e et notre popu­
lation nous donnent droit. » 

Ils n'ont pas tout à fait tort. ~ail! comme cela eouligne 
r.c qu' il y a de boiteux dans la conception initiale de la 
S. D. N. l 

?2? 
n raltait le prév<>ir : ta comédie finit par un ajourne­

ment. La politique e!t peut-être i'art de remettre au len­
demain ~ qu'on aur.ait pu faire la veille. Cela vaut peut­
être mieux ainsi. C/oppcsition du Brésil et la rogue in­
transigeante de IDJ. Luther et S~mann nous ont peut­
étre épargné une victoire diplom3tinue comolète de l'Al­
lemaene; mais le prestige de la S. O. :i. ~t bien com­
promis. 

Petite correspondance 
Ponnetlc. - lf~fiei-vous; rie~ ne produit un mauvais 

~rre~ ~omm~ de du-e à un monsieur : cc Mon pctil Louis, 
Je t aime bien ! », q1tand le monsie11r s'appelle Léonard. 

~· 8... - li est dangereux d'essayer de mettre quet­
qu un. à sa remorque, quand ce quelqu'un a le ~ractère 
l'?usp~tcur : personne n'est, en erfot, dans une meilleure 
s1t~tion que le remorquê pour envoyer Eon pied au 
derrière du remorqueur. lféditcz ça. 
,. Lilly Putt. - Brayo ! en avant ! Qu'un sang impur ... 
~ aye-t pas peur de secouer les amateurs de gélatine et 
l1~s buveurs de limonade. Ensuite, prcnel: Ju bromure a 
doses massives d quatorze bains froids par semaine. 

Receveur. - Ne vous y laissez pas prendre ; aon stYIO 
Cét trop souvent gorgé de larmes patriotiques. ; 

Nemo. - Non, il ne s'appelle pas Henri Caiviar de Vir-
1.<>n : il se nomme Henri Cart<m de Wiart. 

1. f,. - Nous vou& remercicms de votre amusante corn· 
munication. lfais cette plaisanterie de carabin est un peu 
trop Forte pour nos lecteurs. 

Lieut. P ... - Vous semble21 en Tou loir beaucoup au ba­
ron de Pierpont, et votre lettre est fort amusante. Mais 
nous ne pouvons ~ faire ~ervir notre journal aux que­
relles particulières. 

UN NC>UVE.A.1:.1' JEU 

Quel est, en Belgique, Je plus .... P 
Pourquoi Pas '! posera, tous les huit jour1, à •e• lecteuro, une de. queatiou 

ci-de11ou1. 
La réponse devra ~tre justifiée en cinq lignes au plus. 
C'est uue mani~re de concourt auquel aont conviés toua le• amis du P. P.1 

Celui-ci leur tera col'dialement obligé a'ila veulent lui dol'lner des répon1es humo· 
ri1tique1 et spirituelles : uo g;ain de roaserie n'est paa nécessairement défendu. 

QUEL EST, EN BELGIQUE, 
·le plus grand gaffeur; 1'? meilleur architecte, nausicien, 
avocat, romancier ; l'homme le plus élégant; le meilleur 
industrkl; r hotnme le plus timide; le meilleur journa· 
liste ; le m~illeur guerrier, d éputé, sénateur, politicien, 
peintre, pt•élat, fonctionnaire, magistrat, pharmacien, 
bourgmestre, médecin, etc., etc. 

LES RÊPON~ES - AUTANT QUE POSSIBiiE SIG~~RS - PA B.AI TRONT 
DANS LE N° QUI SUIVRA OELUI OU AURA ÉT.É POSÉE LA QUESTION. 

Nous commençons par demander aux gens qui ont de l'esprit, 
de la malice et de l'imagination 

Quel est le meilleur politicien de Belgique? 
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UNE .PREMIÈRE D' AUTEUl\ BELGE 
racontée par les communiqués 

Communiqués préliminaires Le bureau de location est ouvert pour les dix premières 
œprésentations. 

Y. Phtlêmon Noziaux et notre excellent conirère Ludo,·ic 
Pimpernet, de l'Action Internationale, mettent la dermere 
m~in a une pièce en trois act"s qui ne peut manquer de 
faire honneur au lhc1âtre belge et marquera une étape 
sur la r<>1Jle que commencent à parrourir si aUègrem~nt 
vers le :-ua~~ n<'S auteurs locaux. Titre provisoire: Les 
111011va11< rs rés~da. 

? ? ? 
Le titre de la pièce de mr. Noziaux et Pjmpernet n'était 

que provisoire, nous l'avons 1lir. TJe tit.rc dëfinilif est main­
lcnnnt arrNé: La Famille Vande,.smissen. Tous ceux qui 
()Ill lu le manuscrit ne taril'itenl pas d'~loges sur l'œuvr~ 
<1ui met pnur la première Cois cm collaboraüon ces deux 
écrirai ns Mjà r~putés. 

?? ? 
Les rc!pétit ions de la f amille Ymtdersmi~sen ont com­

mcncf au lh(•âlrc Hochepot-Dramatique. La pièce se don­
nera scius le patronace des Bazr,chicns du Prinkère rouqe, 
la célébre phal:ingl'.' orti:~ti<me. Dans lïnterprètation. nous 
Yoyons briller les noms d·e "· et Ume Léon Plectinckx, 
dont l'élo~c n'est plu:; à foire; du !Plf'.'ntueux Joseph itos­
tinrkx. rl':\lfre1I Beulinckx d des charmantes sœurs ~es­
rlemoi~nllcs ~nrl!a Pl Cécilv Yl~cminckx. dont on sait de 
reslc l~1 jU\ ~nilc ard"ur. · 

??? 
C'e~t dan-. lrs premiers jours de mai - afec les pre­

miers soufflrs du printemps et l'odeur di:>s premières Yio­
letlc~s - que :;era donnée la ramille J'andrrsmissen, dont, 
ne nilgligcons pas de li' dire. le titrC> vient d'être déliniti­
veml'nl :i11·èté cl qui s'npprllera : Lrs fox-trotteurs iucon­
gr1111. On peul dès muint<>nnnt retenir ~s nla.<:es par télé­
phone au bur(lau de loralion du théâtre liochcpot-Folics 
(tle 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures). 

? ? ? 
La distribution de Les Fox-trotteurs incongrus - dont 

le titre a été mu~, Cl' ltr fois. immuuhlemenl. en celui de : 
[,es amrrt11mes rfo Jean Fa{ouille, vient d'être ainsi arrô­
lêe (les ortisleq sonl cilcs clans l'ordre de leur présenta­
tion sur scènr): 

Léon Vandersmissen .•......• Isidore Bonval 
Le ~ergent Klnal! . ........... Léon Pleetinckx. 
Lfopold Knapelinckx ........ Zizi R6gibor. 
Philidor ... ... ..... .•.. .....•• X. de Co1"aly. 
Un cornblittnn~ de 1830 ...•. Jo~epb Spruyt. 
Une bo!llle à tout foire ....... Mêlie Speeltermée. 
Le pianiste , ...................... Joseph Mostinck~. 
La petite Lonise (9 ans) ... Stéphanie Luœtte. 
La ducbe~se de K... .. .......... Liane de Ste-Ermengarde. 
Le Choléra ..................... ·Suzette BruyL 
L'enfant A ln trompette Léon Schuyfi. 
Les jumelles Ile HaSEclt ....•. Xadia el Cécily Vleeminckx. 

??? 
t:ne gros~e nouvelle lhilàtrale : X. de Caroly. à qui le 

rôle di~ Philidor a\':ul Hé distribué, a demandé aux au­
leuni ùc la nouvelle pi€cr, nos excellents confrères No­
ziaux et Pimpcrnet tle bien vouloir le lui retirer, à raison 
d'un accès de goutte qui s'est dt'clarè avant-hier soir, dans 
le g-rOt> orteil gauche. Le distingué t:omédien Jules Toi, de 
la Comédie-Nationale, a accepté de le remplacer au pied 
levé. La direction ne pouvait fàir<l un meiJleur choix. Les 
décors vi<'nnent d'arriver. Ce sern une soirée sensation­
nelle : trois heures d'un fou rire mêlé à l'émotion la 
plus wine. Annonçons enfin que les aureurs ont définiti­
vement intitulé leur pièce : Lea Choese~ de la &,ronm. 

? ? 1 
La direction du lhéâlre national Le Hochcpot·Dramati­

qu~ a engagé v1ngl-cinq jolies ouvrières des meilleures ra­
bnq~~s de Currghem-.\nderfocht pour la figuration du 
deux1eme 1ablcau du premier acte des f.hoescls de' la Ba­
r~nne, ?ont on dit lo plus grand bien. Ce tableau promet 
d ~Ire d un réalisme qui n'::ura jamais été surpasse. 

'l 11 
. Une des ba1:onn<>s l<'s plus considérables de la haute so­

CH~lé bruxello1se aynnt prcMslé contre le t.ilre : Les Choe­
sels de la Baronne, la nouvelle pièce .si im.-patiemment 
n~lenduc 1~e nos exr.rllents dramnfurl-'(es et confr~r.es t\o­
z1aux et P1mpcrnet. l1'S auteurs. n'éco·nt.ant CfUC' la voix de 
I~ galanterie rran~nise. ont Mcidé d<' dénomrner leur 
p1~ce .: ie Bouillon [roirl d1i sergent Klaas. Ce t.itrP seul 
fa1.l bien augurer de la rèussitc de cc drame-n1udeville. Le 
prix des plar~s ne sen> p:1' augmcnlê pour 111 première. 
On peut ret<.'n1r sc-s plarcs par téléphone 697 .2S5. . ' 

? ? ? 
La direction du 1/o"hr.~oÏ.-Dramatique reti<'nt la date 

du 16 mai - da!\: dèjù hi!>lori((u<> - pour la première 
d~ la nou\'ellc pièce belge : l,e Bouillon [roid du sèrgcJll 
hlaas. 

la !'Oirêe commencera par: ,t folllbre dCJ: ado[r.~crnl8 
en boutnns ! , w111derill • poéti11ue en un acte de ~L Xo­
zrnux. Ride<1u à 8 h. :'i/i. 

Communiqués du jour de la première 

:MÉDAILLONS 
M. PHILÉMON NOZIAUX 

. N'a plus be~oi~ d'êtr~ présente au .P~1blic. qui, d•;puis 
longtemps, lui fait conr1ance. Un vrai 1eunc, aux termes 
du langage théâtral contemporain, puisquïl n'a pns en­
core dcpassé la cinquantaine. A, derriére lui une bril­
lante carrière littéraire : on se souvient de s~s romans: 
Au fil de la rue de l' Epée, Prpit<1 la Russe. La r>iane. do 
LC?- Caserne et Ga1·ç<m, un slriep ! qui ont enrichi nc>l.re 
lttt~rature locnle de se~ plus beaux fleurons. A, en prépa­
ration, deux volumes de vers amorphei; et trois volumes 
de rontaiiiies : .lfncterlinch et les Tr()is PncPITes, étude èso­
te:ique; le Clicval Pie, roman sportil, et le Cabas de 
.ffzrke, nouvelle m:iraicherr. 

Ancil'n combattant. Dëcoré des palmes académiques et. 
de la croix. avec palm<', de!' Ffobcrtistes réunis. Si' t~us 
ceux gui ont applaudi aux mani!est:itions diverses de :?On 
talent se trouvcnt à la première, la salle du Rochcpot­
Dramatique ne sera pas asset vastr pour les contenir. , 

M. LUDOVIC PJMPRENET 

Un caractère. Une volonté. Po...~êde un cœtrr· .d:or : ne 
figure jamais dans les li~tes de rouscriptions pour les 
pauvres - que ~a moclrst1c nous pardonne de Je dëvoiler 
ici - que sous le pscudonnne : tlnonyme. .\j'.!rès d'e~­
ccllentes éludes moyenne.<, ôC liVTa a des observations 
in aninta vili dans les milieux les plus nitfore.sques de 
notre chère ,·ille de Bruxelles - du Grand-Bruxelles, bien 
entendu : il n'est pas une salle de danse ou de rédaction, 
de café ou de salon de coiffure, dont il n'ait pénétré les 
secr('.ts. On peut attendre be.aucoup d'une pareille d-0cu­
mentation mise au fiervice d'une plume alerte et spiri~ 
tul'.'lle. Aussi la première de Le BoILillon [roid dv. sergenf 
Klaas s'annonce-t-elle comme une des plus seru!ationnellea 
représen talion de la saison théâtrale. 
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APRÈS LA PREMIÈRE 
Ext aits des crit iques dea j ournaux 

Y. ARTHLR DE RLDOEH (du Soir). - . .. Excellente 
roirée. Tout eOt été pour Je mieux dans le meilleur des 
théâlres si quelques petits accrocs de mise en scène et 
d!interprétntion a1·aient Hé évités. C'est ainsi qu"au se­
cond acte. la petite Stéphnnic Loo~. qui remplissait le 
rôle de I~ petite f&uig<' (9 ans) ne parvint pns à articuler 
ses répliques, malgré les r<'montrances bien iueenl!on­
nées de sa mère, qui, de la couliss<', lui cr!ait (à très haute 
\'Oix ,puisque le puhlic l'a entl'ndue jusqu'au fond de la 
salle) : « Tu vas roir cc que lu prendras tout à l'heure 
pour ton rhume, Si tu ne Yellx pa~ parler ! ... )) D:sons 
aussi que l'on n'.n pas rompris pourquoi le marquis Gon­
tran de ln Gratembouille s'était hnbiJ/è cm Touarecr pour 
pénétr<'r dans les appart-Omeul<1 de ln durhe~se : "toutes 
les licenc<>s sont a!'-surémrn t permises au théâtre, mais 
encore ne faut-il pa::; nbus!"r de l'inwaiscmblance : c'est 
ainsi qu'on n'a p.as oompris non plu-s pourquoi M. Zizi 
Régibor, dans le rôlt• de L~opold KnnpeJ'nck, âgé de dix­
huit aru;, s'Hait fait la tète du gén•lral Mev~r el s'était 
chau~sé de s<1uliers à la 1>oulain<', alors qu'il incarne un 
chauffeur de taxi. 

Au t<1tal. un gros sucr~s qui fait bien augurer du dé­
wloppcment de notre thMkc national, au malin d'un 
i;ègne orienté ,·ers li•s arts. 

1?? 
lf. Jonghbcys (de la Ca::ctte). - ... Si c"est pour se L. 

du public que l'on avait couvoqué. hier soir, de:; spec­
t~Hcurs hi-nérnles à la premièrè du Bouillon froid du ser­
gtnt Klaas, on a réussi . Jamais insanité aussi déconcer­
tt}nte, jamais ramas:.is de formules usées jusqu'à la 
trame, jamais imb~cil!ité plus flagrante n'arait jusqu'ici . .. 

? ? ? 
M. füt.:nICE SULZBERGEI\ (d<' l'Etoile belge). - .. . Ce 

n'est p-as le sergent Klaas qui boira le bouillon froid, 
c'est la direction de ce malhcur"ux théâtre du Hochepot­
Dtamatiq1ie, dont les destinées semblent bien COITlpromises 
par l'incohérent{' comcdic-vnudeville qui. .. que ... dont... 

??? 
L'AilBE X ... (du XX• Sièdc). - ... Voici enfin une 

pièrè morale où l'on ne voit pas évoluer dc-s femmes 'de 
perdition, de ces crénlur<'s îollci, de leurs corps. qui sont 
la houle du sexe auquel nous devons notre mère; point 
d"étalage de seins nus; point de nombrils érarquillés; 
point de muscles fessiers impudiques. Le Bouillon froid 
du sergent Klaas a su bannir la lu'\ure. celle plaie puru­
lente des lhr:itres modernes~ il nous a oaru subodorer 
les ro5es de Thérèse de Lisieux. Nous ne saurions assez 
engager la direction il pcr~hérer dans la voie qu'elle 
s'est tracée et nous lui aclr~'S~ons nos chrétiennes félici­
latiOn$. 

Communiqué Ju lendemain 

C'est a\"ec un accore complet que la presse et le public 
ont constaté le succi's étow·tl:ssnnt qu'a remporté, à la 
première, le Bouillon froid du sergent Klaas. Enfin, le 
théàlre belge est né. On s",.>Sl mis à n':pHer en doublc tous 
les rôles de celte ddicieuse comédif', à qui on peut, dès 
à pr~·nt, prédire cenl repr~srntt1tions. Un deux.i~mc bu­
reau de location est ouvert sous le péristyle du théâtre. 

. . Communiqué du surlendemain 

·oti sait quc la direction du théâtre : Le llochepot-Dra­
matique ne chôm-0 jamais. Aw~si \•icnt-ellc de mettre en 
répélilion la reprise du Voyage de Al. Perrichon, l'une d~ 
coml'<lies les plus nprilaudies du vieux répertoire fran­
çais. En allrmdant, le B1Y11i/lôn lroid du sergent Klcws con-

tinue sa triomphale carrière. Un bon conseil : retenir ses 
billets d'a,·ance si l'on \'eut être bien placé. 

Communiqué quelques jours aprèa 

Une indisposition de ~Ille Liane dt> Sa;nt11-ErmengMde, 
la talentueuse interprète du pcrsonna~c ~ la duchesse 
dans la délicieuse pièce de M\l. ~oziaux el Pimpernel, 
oblige la direction à !!u.~pendre la série, si brillante ce­
pendant, des représentations de clltc charm:intc comédie. 
Demain jeudi, première du l"oyag, de .Jf. Pcrrichon. 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LA L LIER lî C• successeurs Ag. MARNE 

C.OLD L.ACK - JOCKEY Cl.US 

T.iéJ>l,oae .332.10 

Agents gcni:raux: Ju/e!I & t "amoa.:i DAM. 16, C/1· dt: Vleurgal.. 

#~illl 
LA BONNE CUISINE 

POUR TOUS 
Demandez ses Recettes 

115,Pue JosephlI' à B-ru,Xélles. 
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hE JEU DES SEPT JOURS 
rendredi 12 mari. - L~ nourelles ~ Genève sonl in­

quiétantes. et confuses. MM. Janssen et Waut.ers se trouvent 
à Londrea, où il.s aont aux prises avec le:s Gohseks de la 
Cité. 

füf. l!edMts. \'erhac>ven et c(hr\o.'OC: sont arrivés !:t Helio­
poli9 en un vol magnifique. Ce sont eu~ Qui pe>rtenl les 
couleurs de la Belgiqul':', el ceci console de cela. On se 
console comme on peul. .. 

Samedi 18 mal'a. - Décidément, elles nt- sont p:s<.s 
bonnes, les nouvelles de Genève.On rel.r-0u\·e Les Allemands 
tel8 qu'ils ont toujours été: arrogant<> et retors. Seraient.. 
ils arrivés à Genève avec l'arrière-pensée de torpiller la 
S. D. N. ? Blul'fent-ils ? On ne suit. Dans tous les cas, la 
partie de poker est terriblement serrée. Plusieur<. homm~ 
jouent là-bas leur existence pol;tinnP. tels Briand et Cham­
berlain. Vandervelde, lui aussi, bien qu'il n'ait i>ü mill 
tous ses enjeux sur la même C'artia internationale, serait 
fort atteint par un ~chec ini:médiable de la p()litique lo­
carniste. 

Dimanche 14 mars. - Croisé dans la rue M. Paul Hy~ 
mans. Comme il a l'air souriant. guilleret : nomme il rst 
élégant et jeune d'nllure. Dame ! Il n'en est plus à re­
jretter de n'être pes allé à Genl>ve. Certes. il est trop :i:a­
lant homme pour le dire, el même pour le la:isser dire, 
mais dans son îor intérieur, il M doit pas être îâché de 
voir Vanderveld.? essu\·er la wsie. 

?\ou\'ell.es de Genèvè. C'est toujours la pagaïe. Briand, 
comme toujours, cltl'.'rchc à raccommoder la pof'{'elaine. 
~ais, cette rois, il y a tant de i: • .t:Ec ... 

Yandervelrlc raide de son mieux. C't>st très bien; mais 
qu'est-C'e qui lui a pris d'offrir à la Pologne le siège de 
la Belgique, au conseil de la S. D. '\. ? li aurait bien pu 
nous consulter; car, enfin, il ~ a. parnH-il. des gens q11i 
tiennl':'nt énormément à sieg-er à la S. D. !\. fl y a. dans 
tous les cos, ceux qui oopèrent pomoir y aller un jour. 

Luntli 15 mal's. - Xou~ avons un ur.·he\'~Que : ~fgr Yan 
'Roeyc. M. l'ahbé Schyrg1•ns, <lu XXe Siècle, qui doit s'y 
connaîlre t'n arrhe1•l\quc, nous dit qu'il est scion le r.<e~u· 
d~ Dieu el selon le co?u1· des homme~: il illustre cl'ailleuts 
son article d'une !>elle photo où ~tlgr l'un Hoerc nous apr>n­
rnit sous la forme d'un ùcl aùolcsccnt frui~ umouJu du 
séminoir<.>. Pour 1111 archt~\·êque de rinqunnle-dcux ans, 
Mgr Van noeye est un ~\l'(:hev~que rnen·cilleusem<-nl C~\0-
sel'vê. Dans tous les co11, sn nomi11otion nous épnq:me 
relie de plu!lieurs indé"irthlc:s. Rt comme il était le candi­
dat posthume du grand ptélat cl du grond Bel~'? que nous 
tivons perdu en pri;dont ~{gr Merri<!r. nou:> n'~1vons qu'à 
applaudir à 60n ~ê1•alion. 

Nous cons<>lcra-l-elle de la chule du franc ? C-:Uc aprè"'­
midi, ~ fut cat~lrophique. Lt> brusque bond de la liHe 
coïncidant arec le retour d(• Y. fanqsen - lr.ujours d'un 
optimisme mu;:l - a jel~ la comtcrnntion non ~eulement 
('~2 le3 gens qui ont d~ rar!?'enl, m~is mfme cl1e2 ceux 
qui n'e.11 ont pas. 011 êlùil si fier .. ~i naivf'm{·nl ticr d~ 
1 oir le franc belge plu$ haul que le l'ranr. îrnncais ! Re­
tomberait-il au p01ir ou nlus ba~ ? Ouond on a de la rnau-
1•aise humeur. on chP.rchc à ln fai!'e retoinl1er sur quel­
qu'un. Lfs journaux du J1touvernemcnt : I.e Soir. Le PetJ• 
71le et LI' X\'.,. Sièl'il' ont tentt~. avec un b{'ou zèle, de la 
ilétou.rner sur t•euit rie l<'urs confrères qi1i ont c-0nservé 
quelque esprit crition{' et ... av('(' plu~ de orudence sur ce 
« traltl'e » de lfau1·ict' D~spl'E.'I. qui s"e& permis de ne 
pas admirer nbsolurnml le!! grund.?s coaceptiont1 de 
. '.I. Janssen. ~vc111lanr d'aull'!'s énerr•"""'"'"~ réclament 
pour le ministrl'..' dP~ Finanees, une Raut~Cour... tout 
fim1>l-'m1?nt ! Cetlf'.' ~rfervescP.nce se cnlmern-t·elle 'l 

foire. te viscèr.~ le ph.11; sensible du BdP-i' moyen, c'<'st 
100. porte-monnaie. · 

11ardi 16 mar&. - On s'ettl!' .. à Bmxell"::: on s'eQf 

presque battu à Genève, où le fiélégué br~ilien a fait s.or­
tir Vanderv~lde de 60n caractere. Décidémait, ne>11s en­
b>ons dans une ère de paix et de concorde~ L"'esprit de 
Locarno règne sur le monde. 

L'êchec de la négociation de Londres et la chuti' du 
franc ont jeté, paratt-il, notre gouvernement dans Wl 

désarroi inexprimable, qui se traduit par une fureur asm 
cor.nique contre le.s hanquiel'll, la Ligue de l'Intérêt i>u· 
bli<', les journaux, les bourg<:!ois. l~ lib~aux, les An· 
glais el, en général, <'Onlre le monde entier. 

Rencon1ré dons l:i rue M. Theunis. Il avait un dr&le de 
sourire. Dame ! li e&t \'engé.. . 

Mercredi 17 mar&. - Ll's ministrœ ont passé une partie 
de la nuil en pulabres. Mais ils ont lait sn\•oir à la presse 
que tout \'8 mal. « Et ce \'andc:rve1de qui n'est pas là l », 
t,oupire le triple comte. Mais \tanderl'elde <>si occupé à 
arranger leG aiîaire1> du monrle. Celles de la Belgique ne 
viendront qu'après ... 

Le Jubilé Gérard .narry 
L'Associohon de. la PrPsse belge o fMé, dimanche, au 

cours d'Wl déjeuner cordisl et jo)ï:ux, les <'Înquante aus 
üe journalisme de Gérard Harry. Nou.; ne oouvons mieu:t 
fücer cet hénèmcnt pour la postérité qu'en publiant le 
discours que:? pro11oni:a. à rctte occasion. le- prêsident de 
r1lssoria1irm, notre exc<'llent conî~re E. Houziaux : on 
ne pour:::it, en effet. mieux cnrartêrber les mérites pro­
Îl.'3sionnels e: Je talent du juhilairP. Celui-ci, avec l'auto­
rité qui ;.. ' alt.nC'ht' à ;;on ûge et ii s«.> galons, Qrodigua à sf'i.• 
jeunes conîr~r~s dcc; ron3e!ls amicc.ux qui lui ralut·t>nt 
l"ornti-0n. r.t que nous J.1Ubli<:1ions avec plaisir si nous dis­
posicinc; d<.' la plnce surrisanle. 

\!. E. llouziaux s'expri111a ain~i : 
Des nm;s pte<".s.i,, - nous <!n titions, - ont, l'an dernier, 

dan,; UD() .i.'ir~e faslut-u3e, honoré l'écrivnin du « Mir:1cle d~ 
Rommc•s "· C'titait un an trop tôt. C'est 1926, en efi(!t, qiù 
<'St l'annk vC:ritoblf' de votra jnbilé p1'ofœ.sionneL 

L' « Ai;socintion cle la Prt~.s~· • o:-rivc donc Î> son heure et 
c'est a.vcc f\l,rtc qn't•lle vou~ rend l'hom111agc qi.:e médtwt votre 
caractl·rc, ''otrc fal(lnt., votre vi<1 ùe t1Mbi' labeur. 

Cinqunnte nnu6cr, dl! journ~lismo 1 Et quel journalisme! Du 
j1>urn:ilismo tniliiont, vibrGnt et nrdent. Aussi loin que je rtt· 
monto daTJ.; mos souvc1IÎT11, Q6ral'd Rury est au prE>mier raug 
deii joui·nnlii1lc<1 éminents ùo notre pays. Il dirige l' ~ Indë. 
p11ndancc l>elgl' •· 

Bcrardi nous a rnconté, 1'11ulrc soir, le raid famea:<: de 
Horry, ullant à ln rencontre de Stanley en He.l.ie, tt ra9pQr­
t:lnt, à Bra:tclles, bon- prN.oi~, Il' 1-éeit vivant dn voye.ge <lu 
cél~hre e.xplriri1tcu~. C'6tait un coup dt maître. C'ét3it le coup 
dn maitre. 

Harry dirige le c Pt·tit Bleu•· 11 o. autour de lui, uoo 
p14'iaùe de confrhçS qu'il stimule, qu'il E'xcite, qu'il forme i 
uotr.' prof<?;.,.ioo pD.l'fois ùure, wujours attaclUUlte. I1 n'a qu'un 
souci. qu'une voloat-': arriver prc-iuiPr partout, en tou!e cir· 
con:;~aoce. De co tcmp$·IA, il y G un quart cie ~i~e, ltS jo:.r· 
nalbte<: ~·~ r<.>trouvaiont chnqUl' midi ou •chaque soir, à l'lu:ure 
dl' m sortie <le preJSe, d.:ins WI petit c."lf~ dent George Q~ir, 
le D<JUV<.>l acsaliiuiicit-a, a &:rit. la pittoresque biat.oiro. Que de 
foi& n'y o·i·on pas raconté le!! prouM>ë-S p.roîes;ionnellcs do 
G'rard H5tr~· I Les ~Jitioos s~cialcs succédaient ou% éditiom 
spécinle.!l. Qu'nn confrl-re en fit nnc.> A une heure ts.rdite de 111 
soirée, R1rrry sa\lt:iit de sc.n lit, courait, bondissait au journal, 
fulminait, maudi~•t1it., bou~ul:>.it; mais, en m'me t.P.mpg, don· 
nttit à. tous un enaeig1wn1c.>nt. précieux : l omour de notre métiet, 
l'enlho\lsi:mne uns lequt>I li n'eat qu'une petite chose, et 
l'exemple d'ull tt·$V&il ''igilnnt., incessant et obsti:M . 

C'est cl~vnut ce g1:t1nd travnilleur de !& presse que su con· 
frères ll'inclinont aujourd'hui evec une respectueuse admiration. 

19141 La Belgique ast envahie. Le brillant jou.."'nnlistt' q1li 
a dMend!l le9 BoGrs avec una e:xaltttion aohnrnée. dé!~nd 
notre pays &\Ier une paasion qui n'a ia.m11i.a faibli at ~ui brait 
f'n~ore au fond de ~on cœur. 
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)foi~. Barry. ~out n' ôte" pas sel±mcnt WJ ~.:1.:id j ou.rn.alist.& : 
TO!l!I êtes au,;i;i Wl g:aad t-œur. 

'l'oate injustice vo11.S fait bondir d'indignation et de noble 
colère. Tout malheur appelle votre pitié. 

Voua écrivea det livres émouvnat.s llll' nne jeune femme 
aveugle et mngnifique, su r no~ enfants belges à la guertt, aux 
nœ petits émigr~~ en France. Et qannd l' c Association de la 
Pre!se •, sa aectiôn bMllelloi~ et l'wtitut pour jonrnalis~s 
vt1olent vous offrir, en ce jour, un souv;inir de leur corûnter­
nelle amitié, votre cœur généreux - noua avons obéi, - exige 
que noua portio115 1we obole nouvelle aux victimes de1 ùi.on­
dations. 

J 'associe à mon toa.'!t, avec un respect profond, Mme Gérard 
Harry et je VOIL, invite à lever yos verres, daos Wle même 
pt>nsée, à la foil à celui dont nous fêton.s les 50 ans de jour­
nsl~me et dont j e me trouve honor6 d'~tre l' ami et à celle qui 
fut la èc.mpagne d6vouée de 11a noble, fertile et laborieuse 
existence. 

LA Vllmt FOIRE co;,1MERG'ALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

Le aucc:-~s de a prochaine Foire Commel'ciale o-rilcielle, la 
septième qui aura lieu à Bruxe'l<-s, du 7 au 21 avril p1'0Chain, 
• 'affirme da\'·antage chaque jou:. Et ce qui sera particulière­
ment intérei;si.nt, cette Îoii<, ce ~out. le9 nombr!'u.~es parti<'ipa­
tions eollectiveft, qui a;1>ront trl>.r. impo1tllnt~. Dès maintenant, 
sont a~urée& !ea participatiorui collecfrteos <lu Congo Belge, de 
l'~irique Equatoriale franc;aiH• et de l'Algérie. Ce qui sera non 
moins intérEl!:"Wnt, c'erl une importante participation, en groupe, 
annone~ par le gouvernement. polc.nai.•. 

n importe de constater que, chaque anm~e. ce genr~ d'adhé­
S:o~ se dé\"eloppe. L{' iait t>St intél'ess4nt à eouligner si l'on 
considère que œi partkipntions 4ltrnngères ont de trè3 heu­
rousc-s conséqnen('<'S au point de TUe dt>& relation& iDdustdelles 
""1 commerciaks internationalœ. 

D'auh'e part, annonçon'I que, d~s maintenant, le nom· 
hre d'inscriptil'lua orflcil.'llemcnt 11cquisPs pour la prochaine 
Foire dépasse 2.100 F-t cbar1ue jour, de nouvelles adhésion:! 
a.rrh·cnt., 19, 01'0.Ild'Placc, au siège du Comité organisateur. 

? ? 'l 
Tn~t.mit pu l'o1'pérfonco ot., afln d'Ù\•itcr la cohue et aussi 

lss ~ ccidents, le Comité directeur de la Foire Commerciale de 
Hruxell6 a dü i;;glem<'nler lPs \"isites effectuées pa.r gmupea 
au <..'1oquantenaire lor.11 do la vl\.~<1 moniîe.•l:ition économique. 

.En l'occurrenco, il s'agit dPS conditions d'admi~aion gratuite, 
qui, chaque année, eont pa.iiculièrement nornbC'flut1es. 

V oici cea condi~iona qui inté1·essent de nombrelll> groupe­
ments : 

i o Las groupemc•nts ou ns~ociation• qui ont un intéœt di­
rect, économique, édncatit ou cornmett'fal ~nvent être seuls 
admi~ gratuitement, <·n gi·oupa, H. la Foire C-0mmerciale; 

2<> Le présid11nt fournira ln liste (nonu et e.dte:iSeS) des mem· 
bres du groupe et dl'~ d~l6;n~s reap0osables (1 par 20 mem· 
b1·es) qni dirigeront la vi5it!'. L('s membres d.-nont être âgés 
d 'au moins 16 nns et. munis de leur carte d'identi-'; 

so La visite de l!l Foire 5e fera Io d?manche (exceptionnelle­
ment en semaine, l'ap:ès-1llÏdi s~w('ment) ; 

j o Seul, le dé!égué responll!lble est autot'Ï.M à prendra dee 
prospectut et échantillon•; 

5<> L ' admission et ln visite 1e feront. stricte.ment en grau~, 
• p3r l'entrée désignée, ao:i: joun et heu1-ea fixés par le Comité; 

60 Lt>s listes prkit~ devront parvenir au Comit.9 avant le 
1er anil. AprèJ cette date, aucune demande ne sera plna 
accueillië. 

L e!< group.:-ment• ou ss~of'ialioo~ qni désirent êtrc- aQmis 10:ra­
t1.1itement à la Fofro ComJDercinle doh•ent observer ll)rupulen-
11em~nt. œs condition..~ et adre.io.~er leurs domaudec l lll).S rata.rd 
a11 Comité diro<lteur, 19, Gnmd'Place, ù. Bruxellea. 

??? 
D epuis lund i dernier, les hurcnu.x: de l'adruini;tration de la 

F oire Commerf.'inlo ~oat. tmnsfl•ré~ a u Parc du Cinquantenaire 
data l' allée cf:lntrale, côt~ gauche en venant de la rue de la 
Loi, et à proxiulité <le11 colonne• de Quenast. C'e3t là qu'il 
bnt •'adresser pour to11tea les communicat ions, renseigne­
mmtl,, tk. OOD4WIWlt i. 7me FoU.. °'1mmeroiale de &uallea. 

Grande Maison de Blanc 

M arché-aux-Pou lets B R U X .31.LES 

CREMI SE S 
CRAVATES 

GAN'l 'S 
BO:X.N E 'rhRIE 

BO US-'VÊ'rEME NTS 

RAYON SPECfAl 

DE·f HtMISES 
SUR MESURE 

Coupe e t F in i des 
Gr ands Chem isiers 
~ofo moi n s cher 

l fll,,Air/.t#fZ&&WfA&p, •@&W**WMMIW!*E&Q ,. 

lA Mf SON DU TAP;S 

BENEZRA 
41~43,-rue de l'Écnyer, Bruelles 

TAP;s 
D'OIUENT 

Moquettes unies et ;a dessins 
Tapis d'Escalicr en toutes larienr .. 

Etc., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 

APPAREI LS PHOTOS 
Occuioas de marque lCA, OOP.ltZ, IWDAK, etc 

Liste PJr rtlov - Ymu avu gara1Jiu 

J. J. BENNE 
:a!i, P ASSAGE ou 1\011.D 

Tcl, 2n Cl 

r--------------------------, CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

102-164, ohau••fl• de rf•'lov• 
Téléph. 644,47 BRUXELLES 



33;. POURQUOI PASP 

Reponse à Jules Destrée 
.Messieul'9, 

Voudriez-vous faire remnrquer à ~. Jules Desirée que, quand 
ou se met à faire des mathématiques, fût-on même avocat et 
ancien ministre des Sciences et des Arts, on derrait vérifier 
ses affirmations. 

Dans le journal c Lo Peuple », ~ous· le titre c Révolution­
naires croiùtifa », je trouve, à p1opes du général De Wit, la 
phrase ci-aprè3: 

c li a trouvé le remMe à tous nos maux : la suppr1:ssion de 
la t:ase de tête et ~ fnculte pour l'électeur d'•hnettre autant de 
suŒrnges qu'il y t. de candidats à élire. Le pauvre n'a pas 
réfléchi que ce serait accorder à I' 1Hecteur bruxellois tille puis­
aance électorale décuple de celle des électeurs des petits arron­
dissements. , 

Il est 6vident que le Bruxelloi~, qui aurait 20 représentants 
à Glire, aurait 10 fois plus de coups de tll'!npon à d.o:mer qu'un 
habitant du fond des Ardennes qui n'en aurait que 2 sur sa 
liste; mais, comme le nombre des électeurs est proportionnel 
à celui des repréuntants, la valeur utile de chaque coup de 
tampon est 10 fois supérieure pour !'Ardennais que pour le 
.Bruxellois, ce qui fait: 

T muitiplié par diX, puia divisé pa.r dix, égale T', c'est..à.-dire 
T ... T'. 

Ce-qu'il·fallait-démontrcr, y compris la. belle occasion que 
Destrée a pcrdlie de se taire. 

Je vous prie d'agrl'E!r l'nssuran~ de mes sentiment~ distin-
iués. D. T. M. 

Kous enreg-istrons. ~fois snns npprobation ni improba­
tion. L'expérienœ nous a ai;pris a nous méfier des calculs. 

Le Sahara 
Mon cher Pion, 

J'11i ll"\n~is à mon pl't1t Jacques les obserrations de votre 
lecteur, qullnt au c Saham » que Jncqu~ s'offusquait de voir 
prolong& par le c Soit •, jusqu'en Arabie. Yotre correspondant 
prétendait que c Sahnra "• voulant dire désert (ce que Dieu 
merci! le petit Jacques et 53 maruan n' ignora!ent pas) il était 
correct Je diro le c Sahara d '.Arabie •. 

J ncques discute cette ?picioa, du haut de son m~tre cin· 
quante et de ~es trei.te ans. Et \•oici ses arguments que je me 
borne à trnuscrirc: 

c li p.-iut étre correct de dire : le c Sahara • d'Arabie, si 
l'on -;ouligne Il' mot a Suhar:i », de façon à montrer que c'est 
un mot étrnng .. r introduit dans one phrase franç.aise. et si on 
l'écrit avec u1;e minu~cule, pou1· prouvtor qu'on l'emploie comme 
nom commun; car "''est ~e:.il~ment pour désigner le grand dl-sert 
nord-africain que le mot c Sahara ~ a. }lassé dans la langue 
française et cr.t employé comme nom propre ». 

C'est peut-être un cns d'avouglement maternel, mais je trouve 
que le petit Jacques a raison. 

Et je tro11ve nu~si qu'il a. des clispo.sitions pour votre m6· 
tier, mon cher Pion. No119 en r...parlerons, si Volis voule:.i:, 
quand VOU$ nure7. ~soin d'un adjoint dans vos fonctions. 
~rdialeme.ot vûire,. 

Cette bonne vieille Union Royale Belge des Sociétés ·de 
Football Association en organisant, cLe main de maître. 
dimanche dernier, à Anvers, le vingl-six·ième match Bel­
gique-Hollande, a connu le plus beau et le plus retentis­
sant succès qu'elle ail enregi::.tril depuis sa fondation. 

GrâCè a une publicité intt'lligente et faite cle très·longue 
date. gr-.lce surtout à la fermeté avec laquelle elle a su gar­
der à cet « e\'ent » sa tradition classique. Hollantl~Hel­
gique est de\'enu la plus importante manifoslatioo spor­
ti\'e populaire donnée acluelli·ment t'n Ilcle:ique. 

La démonstration en n été faite avec un éclat tout ear­
ticulier, puisque c·est de\'ant qunrante-six mille specta­
teU!'S - chiffre jamais atteint avant. croyons-nous - que 
notre équipe nationale livra à celle cle nos voisins du Xord 
l'assaut formidable que la presse quotidienne a relaté av..:c 
force détails, el que la recette atteignit le quart de mil­
liClll ! 

Il y a lieu d':.ijouU>r que plus de cinq mille personnes 
ne purent entrer dans le stade. celui-ci étant archi-eornhle 
bien avant l'heure du kick-off et que le match sr. joua à 
bureau!\ fermés . 

Ce sont la des événemen ts qui méritent d'être tout par­
ticulièr<•ment soulignés parce qu'ils marquent. une étape 
nouYclie et décisive dans l'histoire du sport et de sa vogue 
dans notre pays. 

Car,si nos foules se passionnent ainsi pour des jeux <>n 
plein air, en dehors de tout esprit de lucre et sans que d-cs 
questions Ôl" puri~ l'i d'urgent soient ici nécessaires pour 
entretenir leur enthousiasme, c·cst qu'elles ont tout de 
mêm<' compris la portée et la vak ur é'IUt'ativrs de cœ jeux 
parfaitement r~glementés et les raisons impérieuses qui 
plaident en Î:l\'Cur de 1. ur pratique par le;; jeune;; gens: 
ar:i\'ës il cc qu'il est convenu d'appeler « :-":1ge critique )). 

F.t puis. quarnntr-six mille personnes réunies dans un 
stade, pendant foute unl' nprl'.>s-midi. c'<!>~l autant de re­
crues de moins pour les t•nft'..'S en[umés el les cabarets em­
pl'stés <les vilb et dl's \illages. 

? ? ? 

Le grand animateur d.-.· la réunion. celui qui en régla les 
moindres détails, qui dut pré\·oir et organise:-, réi;otwlr~ 
nombre de problèmes difficill's et solutionner un tas 1~e 
questions épincu:;es, fut notre ami M. Alfred Yerdyck, s1•­
crêtairc g:'·nl!rul de l'Uni<>n Royale Belge ùes Sociéti\s de 
Footbn Il Association. 

Après avoir été inten~cml'nt à la peine, il 'mérite bien les 
honneurs de la citrit10n. 

Verdyck a ses déFi1uls - q;ui n'o pas les siens? ~ais 1! 
a, îichlre ! ses quali1(•s, et cl'lks-ri S"rvent admirabf1;•mo-'!t 
son rôle e l ses fonctions. Comp~tcn.t, travailleur. tena~..:. 
ce pionnier infntigabll' est le plus actif artisan du 1.rÏ<JiP 
phal succès du îooiliaU en B..,Jgique. 
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MINERVA 
. ' SANS SOUPAPES 

RESTE LA PLUS AVANTAGE USE 

DE TOUTES LES VOITURES DE GRANDE CLASSE 

Cet éloge, il le mérite et no11s le lui décemons en toute 
in1Jépendance. 

? ? ? 

Au nombre des porsonnalit~ présentes, ron rt'mar­
quait, dans Ill luge offil'id le, le prom1~r ministre et le mi~ 
uistre des Sciences et <ll'S Arts. 

Le premier déclara au half-time du match : « Tout ceci 
f:'llt une ré\'élalion pour moi: c'est la premi~r~ fois, d'oil~ 
leurs, que j'assiste à un mnkb de football et le spectacle 
t'S! de toute beauté. >) 

L'honorablt? M. Poullcl n'a pas tnorméme>nt de mémoire, 
purce qu'il nous souvient l'avoir vu, avnnt la guerre, aux 
l'ôlés du Roi. assister à un match international de football 
joué à Bruxelles. · 

Mai:;, depuis celle l:p-Oqll{', il ~· eut tellement d'événe­
ments dans la vit" el la 1·arriêre du <.'hef du ~ou\ernement, 
9u·un P,CU <l'amnésie cérébrale n'e.st pas, chez lui, chose 
1wpos.s1ble ..• 

M. Cami!)(. !Juvsmans ~'inlll'e~se, lui, trè~ cincer..:ruent 
.rA1 football el nùx ll-po! Li en g?.né1·al. Ou s.iit qu'il a le 
décir de le~ èonnartre fi fond, d'et1 étudier les modalités 
et les effets <>l d-!> ch.:rd1c!r (\-: qu<'lle manière pratiqu" 
il p>Jut foire nppel à eux poul' améliorer 13 santé de l.'.t 
i~uneEM scoloir!:'. 

JI <'St permis, sans par·tager ld idées politiques (iu mi~ 
nistt-.:• de.:: Sci('nces et des Arls, di- lui rendre cette jus-
1 ice et de rcconnnîtt·e sa bonne rolonté- t't "5-~S efforts pour 

· arrirer à ce but, dont l'importance esl consiuérahle. 
Le mot dt·ôle de la journée nous fut fourni par !~ colo~ 

nel - n'imprimons 17ns son nom, pour ne lui foire nulle 
peine, même lé-gère - chet de cabinet du f1. ministre de 

MINERVA MOTORS S. A. 
ANVERS 

la l)éfense nationale. Cet officier supérieur a\'ait suivi, 
comme vous et rnoi, toutes les pêr1pélies du match, dont 
aucune dœ phases n'arnit do érhappN· il son œil perspi­
cace. 

Il a\'ait pou$.Sé un « Oh ! » Je ùèsappointement, lors­
que les Hollunduis îirenl pénétrer le ballon dans notre 
goal, et il avait applnu<li avec conviction lorsqUe lct1 
Belges réussirent leur unique but de la .iournée. Un goa( 
de part et d'nulre, le r6sultat de la parllc éloit donc un 
match nul ! 

Ce score fut longl1cmrn1 commenté, les uns llffirmant 
que le-: Belges auraient dQ gagner; les ttulr~s que lea Roi­
landais n~ mériloient pn-; la dHnitr. 

Mais, cinq minutt>S nprès le lever du rideau, notre brare 
C'olonel, tout en dt'guslont. au banquet ofîicici, un mor­
ceau de glnce pralinée, interr<igenit le plus sé:-ieusem~nt 
dù monde un de~ dirigNmls de l'Union Bdge : « lnou­
L!iable journée, n'r.!>l-ce pas, iton~icur ? ... Mail!, tout 
c·ompte fait. quel<; ~ont donc les rninqueurs du mateb ? 
I.e:. Belg~ ou leurs adr~rs:iir~~ ? 11 faudrait pourtant 
main1e1wot t)Ue llO!ls :$1yons fi~~és ! » 

Distr:ict ;on "? lndifrr..-erfre ? Pour ma part. je troure que 
le colo&I nllnil toul ile m~me un pi;u for1 !. .. 

Quant a r <1 otrid~I " auqnel il posa la question, il 
l'Sl alité dl'puis ~·t lP rlocleur le force â gardt?r la chambre. 

\'ict•>r Bain. 

LI GNES DU NOl~D BELGE 
A partir dll 22 r.ournnt, Je kuin n 1211 soro l~.g?.remeot 

avanet. sur tout lo pi.1·courA; l'hor~frt> dt> ce t~ain sc:r& le :sni· 
Ytllit: C·Hvtit. Mpart 12.47; Heer Agimont 13 .... '; Hostière 13.00; 
Waulsort 13.16; J>in•nt 13.31; Bou Y igues 13.35; Ffou.x H.41; 
-Yvoir 13.45; Qodlr1ne 13.52; Lustin 1~.68 i Tailier JJ.Ol3J 
D•v• 14.QS;. J111nbes 14.16; N:unnr ui+léa 14.~. 



I' 

I 

~OURQUOI PASP 

De la Nation belge : 
Â LIMOGES. - Une tête l1111t .~:. c dans un cendrier de Io· 

comotlve. - On a trouvé d11ns ko cendres de locomoti>e, à Li­
moges, et atl!lai à Snint-Séb:i.itien (lnd1·e), une tête humaine, 
celle du oorpa dooapit~ d'u.n ingénieur, M. Arnold. 

C'était san~ doule l'homme à deux têtes !. . .­
? ? ? 

Du journal Le Soir du 15 mars 1926 : 
UY JEUNE HO!\f.llE ELECTROCU'l'E. - ..• En manipu· 

lant une lampe éle<:trique portative, le jeune homme s'écroula 
aoudain. tin accourut. Le malheureux gis.'\it sans vie sur les 
aallea du garage. Uu médecin requis constata que l'infortuné 
•vai~ été .Slectrocuté. Lu. gend1mnerie de Tubize a été pré\·enue. 

Le cadavre n'a pu êtro relrouvé. 

1?1 
lJne annonce de la DL1f ense agricole belge: 

ON DEMANDE pour le 16 mars un ménage com­
posé de deux hommes nu moins, pour traire, soi­
euer bétail et autre chose. Bon gage, maison, 
nombreux avantages, pourcentage sw· élevage et. 
1ur lait. 

Quelles mœurs !... 
1?' 

Offrez un abonnement à lA LECTURE UNIVERSET,LE, 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 500.000 volumes 
en lecture. Abonnements : 25 francs par an ou 5 francs 
par mois. - Catalogue îrantais • 1 cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour tons les théâtres et réservés 
pnur lea cinémas, avec une ~ensible réduction de prix. 

1?? 
D'une des « Noies Pa1·isiennes » de Jean-Bernard, dans 

le Soir: · 
NoU1 &a\"Ons quo Mme de Sévilné écrivait au courant de 

la plnme; elle no se sen·ait pns, comme bea11coup, de diction­
naires ni de recuc-ils de synonymes; aussi faut-il admirer l'e~:­
traordinaire facilité avec laquelle toutes ces e'Xpressioos aur· 
1 iasaient sous sa plume infatigable et jamais lasSée ... 

.Mme de Sévigné ne se sen·ait pas d'un dictionnaire d~ 
synonymes, mais Je.an-Bernard, lui, doit se servir d'un 
-1ictionnaire des pléonasmes ... 

??? 
De la Nation belge, récit de la bagarre de' la gare du 

lord: 
Plua ta:d, au moment où lE!ll gendartQfl$ _ d~bouchèrent rue 

J la Progi:ès, le fé116ral Brwûaut sa jeta 11u devant d'~u.x, 

ofîmnt sa poitrine au.x balles dea revolvers, qui reposaient 
d'ailleura d11na leo.r gaine et &Ill sabres qui n'avaient pas qoitt.6 
lwr belle barbe. 

Quelle esl celle arme perfectionnée ? Le sabre à barbe ? 
1?? 

L'Horizon de Dinant transcrit ainsi une « Pensée » 
d'Alfred de Musset: 

La Cour de l'homme Vierge est un vase profoml 
Et ai la première eau qu'on y n-rse est impur~ 
La mer y pa~-~erait l!llns laver la souillure, 
Cal' l'abtme est immense et la tache est. au fond. 

Une cour en forme de vasr, Yoilà qui est bien curieux ! 
Peut-être le pudique rédacteur de !'Horizon de Dinant 
donnant au mol cour son sens bC'lgc,a-t-il cru que Musset 
avait voulu désigner, par un euphémisme ... son vase de 
nuit !... 

Oui, mais ! ! ! ... 
.A.UBTJR..1"1 

4 • 6 • 8 Cylindres 
75, 11venue Louise. C'est la Perfection. 

Tèl. 1â2. i9. 
?? ? 

Une phrase du nouveau tarif téléphonique : 
Si l'abonnement est semestriel, ces prix sont respedi\·ement 

de 360, 415 et 450 francs. L'abonnement semestriel est Talable 
pour 2 semestres à utiliser dnns un délai maximum de 2 ans. 

Qu(llle différence v a-t-il entre un abonnement scme,;.. 
trie! valable pour ·deux semestres et un abonnement 
annuel ? ..• 

POUR PASSBR LBS LOIODES som D'HIYI 
S'AIAUSEtl, RIRE 6 la FETE. à la NOCE, m REUNll H 

f,a Soci61'd• la Gaité F .. , 65, Fg Gt-Denle, Pa~ 
~nto.·•~ttlrt 1 h. No11.-•IAloo1miSJ Olfti • ..-eoi1;,tul'ttoom "'"'• 
Po.rcu. l>h)tiqu~. Amu•ements. L'Uypnot.i r1 ~o·tl•a• t•. 
J!l"Opo1 tJ&i1. Ar1. d• plai~. P• tp. aeul ("""dan!'~•· Scimicrt 
Ooeult.et •• ~1cr • .O'At. obmf>'· t'ruo~ •t rourade-m.::ün.sd~ i•m~t. 
3•o"'ot1»1/t/011 o.ir1m411D'. MonoLCll&A.a.Pi6~ lft tlt~i.., 

Du Matin d'AnYt'rs: 
Amarré au n. 22 des quais, près du Steen, et tout fiambant 

neuf, portant. à la poupe l'étendard étoilé de la Grande-füe· 
tagne, le " Cianeros 11 attirait, dès le matin, l'attention des 
nombreux badauds massés sur le promenoir. ' 

L'étendard étoilé de la Gr.ande-Brctagne !. .. Que dira 
l'oncle Sam ? 

??? 
Du line : Le Disciple, de Paul Bourget (page 155. E<li·, 

lion Nelson) : 
Je regardais le mal'quis sommeiller, enveloppé, par l'e fraiw 

après-midi de novembre, dans une fourrure dont le <'.Ol relevé 
~cbait à demi aon visage. Une couvertw-e garantissait ses 
jumbe~ d'une laine souple et 1ombre ... 

Paul're marquis !. .. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plw beau du monde 

D'Edmond Jaloux, dans les Amours perdues, p. 111: 
Mata là la vieille voix de l'expérience me glissait également 

à l'oreille que cettG embellie ne se prolongerait pas, q1ù111e 
nouvelle bonace aurviendrait, qui disperserait encore une fois 
mon fragile bonheur. 

Tout le monde a pourtant lu dans Co.rneille : 
Un orage ai prompt qui trouble une bona.ce ..• 

Pauvre, pauvre langue française, si le$ meilleurs GDt 
de cea défaillancei L 



SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 
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GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE 

Vêtements Cuir'' Superchrome Breveté" 
pour I' Auto - la Moto 

56-58, Chaussée d'lxella 24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers • Charleroi • Chimay ·• Gand • Ostende - etc ••• 
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est usagée et demande une révision impôr· 
tante, n'hésitez pas à r échanger contre le 
dernier type perfectionné 1926. 

Si par contre 
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votre mf oteur e
1
st meilleur encore hqu' ~u p

1
remier 

jour, aites p acer sur votre c âss1s a car­
rosserie dernier modèle, ailes en coquilles, 

lignes fuyantes. 

s· l'ensemble 
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est encore bien, sauf la garniture intériewe 
ou la peinture, faites regarnir ou rcp~indre 
en peu de jours, en teintes à votre choix. 

Echangez 
11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

~os pneus usagés contre des Michelin ou 
Good Y ear, en emballage d'origine. 

o t cela 
111nu11111111111111111111111111111111:::1111::111::::111:::r meilleures condition• de 

garantie et de crédit aux Etablissements 

Félix DEVAUX 
Chaussée . d'lxelles, 63 
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